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ANARCHIE EN ALGÉRIE 


Les musulmans 
refusent les élections 


+ Nouvelles attaques 


terroristes 


E phénomène le plus grave de la politique fran- 
çaise depuis la publication du décret de disso- 
lution de la Chambre a eu lieu hier, La France 

s'est vue, en effet, obligée de constater l’impossibi- 
lité d'appliquer dans certains de ses départements 


une loi constitutionnelle. 


L'Assemblée algérienne a adopté hier soir, après une séance 
très mouvementée, et par 67 voix contre 10 (sur 82 votants) une 
motion demandant au gouvernement de « décider que la consulta- 
tion électorale prévue pour le 2 janvier 1956 ne soit pas appliquée 
aux départements français d'Algérie ». 

Les élus et les électeurs musulmans ont décidé de faire «grève»: 
leur côté il n’y aura pas de candidats. Les élus européens libé- 
sont, eux aussi, opposés à la consultation électorale. Il ne 
rait y avoir de consultation utile, selon eux, dans un pays où 
terrorisme et la répression suppriment les conditions élémentaires 


uñe libre expression. 


OPEL SET TT 


© INSCRIPTIONS 


| 

| LT E 

| L’attente pour s'inscrire, 
dans les mairies, est scan- 

daleuse, À Paris, il faut 

faire souvent trois ou 

| quatre heures de queue. 

Est-ce du sabotage ? Les 
employés sont en nombre 
ridicule. « L'Express » de. 
mande la prorogation des 
délais d'inscription (p. 4). 


© ALLEMAGNE 


Les experts allemands ont 

soumis leur plan de réar- 

mement. La France consi- 

dère qu’il dépasse les li- 

mites autorisées et pré- 
vues (p. 5). 


© ATTLEE 


succession  d’Attlee 
ouvre une crise au parti 
travailliste. L'élection du 
nouveau leader devient 
une épreuve de force en- 
tre la gauche et la droite. 
(p. 5) 


© LAURE DISSART 


Le mystérieux colonel 
Stevenson, invoqué par 
Laure Dissart dans l’es- 
Croquerie des 109 mil- 
lions, existe (p. 2). 


© CADEAUX 


La bataille est engagée 
entre Renoir, Picasso et 
le calendrier des Postes. 


(pp. 8, 9). 


® RADIO 


Cent mille Français ne 

Peuvent se tromper, mais 

ON peut les tromper, 

Comme en témoigne l’opi- 

Mon publique sondée par 
la radio (p. 12). 


© 13 ANS 


L'enfant de 
Ju kie Y 

Cama id de 
mis € nn" 


tion 


treize ans, 

qui ua un 

ir ans sera 

dison de correc 

Jusqu'à sa majorité 
(p. 2). 
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Devant |’ « impératif constitu- 
tionnel >» qui oblige évidemment 
le gouvernement à ne pas ex- 
traire certains « départements 
français >» de la consultation, et 
face à l'opposition des popula- 
tions algériennes, le ministère de 
l'Intérieur en est réduit à sou- 
haiter qu'aucun candidat ne se 
présente. Il en est réduit, de 
même, à craindre que si quelques 
candidats européens de droite | 
persistent dans leur intention de | 
se présenter, ceux-ci ne soient | 
invalidés par la prochaine As- | 
semblée législative. 

Ainsi, à l’occasion de l’appli- | 
cation d’une mesure parfaite- | 
ment  constitutionnelle éclate 
l’absurdité du mythe selon lequel | 
« l'Algérie c’est la France ». Pri- 
sonnier de formules juridiques 
sans contenu réel, le gouverne- 
ment n’est plus aujourd'hui mai- 
tre des faits. | 


UNION NATIONALE 


Bien plus, la conséquence de 
cet aveuglement a pour effet de 
souder, d'un coup, l'opinion mu- 
sulmane qui est devenue, depuis | 
hier, sans faille dans son hosti- | 
lité à l'égard de la politique | 
française. | 

Le « Comité de coordination 
des élus musulmans » est allé 
jusqu'à proclamer hier soir 

« sa solidarité avec les autres 

mouvements nationaux en 

vue de faire triompher les as- | 
pirations du peuple algérien » 
et à réclamer « une charte de 
l'Algérie ». | 

Et, pourtant ces «élus» ont 
été, du fait des truquages élec- 
toraux, désignés, en réalité, par 
l'administration française, On 
apprécie ainsi le degré d’hosti- 
lité auquel ont abouti les années 
d'égarements. Dans la bouche de | 
ces élus, le terme « nationaux » 
veut dire rebelles, On vient 
ainsi de réaliser l'objectif des 
terroristes : l'union nationale du 
peuple algérien. Les fellagha, | 
dans ce climat, poussent leur 
organisation. (Voir p. 7.) | 

Jean DANIEL. | 


Ci-dessus : P. Mendès Fran-, 
ce et Guy Mollet photogra-| 
phiés hier à l'issue de leur | 
conférence de presse. 


Rupture 
entre les 
Radicaux 


et le R.G.R. 


ANS une conférence de 

presse commune, MM. 

Mendès France, pour les 
radicaux, et Guy Mollet, pour 
les socialistes, ont annoncé la 
créatien officielle du « Front 
républicain ». L'action unie 
des deux partis, auxquels se 
joignent l'U.D.S.R, de M, Mit- 
terrand et les républicains 
sociaux de M, Chaban-Delmas, 
va s'organiser. 

Quelques heures après la nou- 
velle rencontre des deux leaders, 
le bureau du parti radical, réuni 
sous la présidence de M. Mendès 
France, consacrait la rupture 
avec le Rassemblement des gaw 
ches (R.G.R.), qui est présidé par 
M. Edgar Faure. Le parti radical) 
ne s'estime pas lié par les déci- 
sions prises par le RG.R. en 
matière d’investiture et d'arbi- 
trages électoraux. Un délai de 
24 heures — qui expire ce soir à 
21 heures — a été laissé aux ra. 
dicaux pour choisir entre leur 
parti et l'étiquette électorale 
R.G.R. De nouvelles menaces 
d'exclusion, visant en particulier 
MM. Badie et Lafay au double 
titre de ministres d'Edgar Faure 
et de membres de la direction 
R.G.R. ont. été lancées contre 
les radicaux qui choisiraient l'al- 
liance avec la droite, 

Aussitôt né, le Front républi- 
cain a suscité, de la part de M 
Teitgen, président du M.R.P., des 
attaques très vives. 

Le leader du M.R.P., après une 
courte et amère diatribe contre 
les partis de gauche, s'exclame : 
« Pauvre République que celle 
du Front républicain ! » 


(Voir nos informations page 3.) 
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HENRI MAIRE AU CHATEAU MONTFOR 





Un bon 
cheval 


Le prince de Hesse et quatre 
ambassadeurs (MM. Gladwyn 
Jess, Vinogradov, Massigli et 
Bonnet), Jean Paulhan, Mar- 
cel Jouhandeau étaient venus, 
hier soir, inaugurer In « Sai- 
son rose » du Théâtre Mari- 
gny. Madeleine Renaud, brune, 
fine comme une guêpe dans 
sa robe jaune et noire, obtint 
un vif succès personnel dans 
«Le Chien du jardinier », de 
Lope de Vega, délicieusement 
adapté par Georges Neveux. 
Et Jean-Louis Barrault fut le 
cheval caracolant d'une sa- 
voureuse comédie de Super- 
vielle, « Les Suites d'une 
course ». On se sépara de très 
bonne humeur, 





G : 
JANET MARSHALL 


e Solution possible dans 
les 48 heures 


@ La police possède les empreintes 


du meurtrier 


(De notre envoyé spécial René HERICOTTE) 


AMIENS. 


« E cercle se referme sur l’assassin de Janet Marshall », 
n’a pas craint de déclarer, hier, le juge d'instruction 
Debraux, encouragé par les récents résultats d’une 

enquête qui, depuis plus de trois mois, avait été une longue 


déconvenue. 


« Pour les plus optimistes, a 
ajouté le magistrat, l'affaire peut 
se dénouer maintenant en 48 heu- 
res, En tout cas, nous sommes 
devant un crime strictement lo- 
cal,» 


Château abandonné 


C'est donc dans un périmètre 
extrêmement restreint que l'on 
recherche le voleur de bicy- 
clette : sur les deux rives de la 
Somme entre Amiens et Abbe- 
ville, dans un maquis d’étangs 
profonds, de marécages, de ro- 
seaux roux et de boqueteaux di- 
vers. 

A proximité les lieux mêmes 
du crime deux immenses proprié- 
tés abandonnées offrent des re- 
fuges aux rôdeurs et aux chemi- 
neaux. 

Dans l'une d'elles le château 
d'Izieux, on a découvert diman- 
che les vêtements de l’institutrice 
anglaise assassinée le 26 août 
dernier à Belloy. 

Aux abords de l’autre : les rui- 
nes de l'abbaye du Gard: on a 
mis la main sur la fameuse bi- 
cyclette dont on suppose qu'elle 
a été subtilisée par le meurtrier. 


Le « vélo » 


La nuît étsit déjà très avancée 
mercredi quand un cultivateur de 
Saint-Pierre à Gouy, M. Jules 
Carlu, vint trouver l'adjudant de 
gendarmerie Marquet, Pecqui- 
gny. 

— Je crois, dit-il, que j'ai chez 
moi le vélo rouge que vous cher- 
chez. 

Branle-bas de combat à la gen- 
darmerie tandis que M. Carlu ra- 
contait son histoire. 

— Entre le 5 et le 15 septem- 
bre, déclara-t-il, je passais à che- 
val près des ruines de l'abbaye, 
fai aperçu dans un champ un 
vélo rouge abandonné; rentrant 
chez mot, je l'ai dit à mes en- 
fants : ils sont allés chercher la 
bicyclette, s'en sont servis pour 
jouer elle est toujours chez 
moi. » 

On alla saisir la bicyclette chez 
M. Carlu .On la porta sur l'heure 
chez M. Planturel, son proprié- 
taire qui la reconnut. 

Un nouvel indice important 
était aux mains des enquêteurs. 


Optimisme 


Les policiers en ont-ils d'au- 
tres ? Sûrement oui. Le commis- 
saire Castellan et le commandant 
de gendarmerie Camus partagent 
l'optimisme du juge d'instruction. 
Is disposent d'éléments qui leur 
permettent d'espérer une conclu- 
sion prochaine de l'affaire Mars- 


Trois témoignages 


Magistrats, policiers et gen- 
darmes font maintenant sur 


leurs investigations un « black- 
out » à peu près total. On croit 
cependant savoir qu'ils s’atta- 
chent particulièrement à trois 
suspects, repris de justice, dont 
ls possèdent les fiches anthropo- 
métriques. 


Ils disposent aussi, et depuis 
plusieurs semaines, de plusieurs 
témoignages qui deviennent du 
plus haut intérêt pour la fin de 
l'enquête. 

Le voleur de bicyclette rou- 
lant dans les environs sur le fa- 
meux vélo rouge a été aperçu 
entre le 20 et le 30 août, à diffé- 
rentes reprises, par au moins 
trois témoins : 


© la factrice du pays ; 
@ un cantonnier ; 


© Mme de Jonckère, enfin, qui 
passait des vacances à Saint- 
Pierre-à-Gouy, avec son fils, et 
à qui le rôdeur a demandé à 
boire : elle lui a donné du cidre. 


Grâce à ces trois déposi- 
tions, on possède un signale- 
ment du meurtrier de Janet 
Marshall : celui d’un homme 
correctement vêtu, assez 
grand (1 m. 70), aux cheveux 
blonds, plutôt clairsemés. 

Ces témoignages ont été véri- 
fiés hier. Une battue à laquelle 
participaient 60 gendarmes a 
été organisée dans les ruines de 
l'abbaye du Gard, mais elle n’a 
pas permis de relever d’autres 
signes supplémentaires des acti- 
vités du rôdeur meurtrier. 


Autre indice (et des plus im- 
portants) : le cambriolage d'une 
villa à Saint-Pierre-à-Gouy, est 
imputé à l'assassin présumé de 
la jeune Anglaise. Et la police — 
elle ne le cache plus — possède 
les empreintes du voleur relevées 
sur le rebord d'une fenêtre. 


Actuellement les recherches ont 
pour objet de découvrir l'identi- 
té exacte de l’homme qui signa 
à la fois son vol et son crime. 


Dernier bilan 
à Francfort: 
25 morts 
7 blessés 


FRANCFORT, — Les équipes 
de secours n'ont pas encore fini 
de dégager jies ruines de l’immeu- 
ble neuf de cinq étages détruit par 
une explosion mercredi matin, 


Jusqu'ici 25 cadavres et 7 bles- 
sés ont été retirés des décombres. 

La police n'écarte pas l'hypo- 
thèse d'un attentat criminel, Mais 
il se peut aussi que la déflagra- 
tion ait été causée par une fuite 
de gaz, ou même par une bombe 
de la dernière guerre, 


Cérard Bauër a 50 ans. 
de vie littéraire 


UATRE académiciens français : Georges Duhamel, Henri Mon- 
dor, André .Maurois, François Mauriac; deux musiciens : 
Georges Aurie et Emmanuel Bondeville; deux peintres : Di- 

imont et Dunoyer de Segonzac; un administrateur de la Comédie- 
rançaise : Pierre Descaves; trois acteurs : J.-L. Barrault, Pierre 
Bertin, Yonnel; deux jeunes écrivains : Serge Groussard et Maurice 
Druon; un metteur en scène : Henri Decoin, et neuf académiciens 
Goncourt ont fêté, au cours d’un déjeuner chez Drouant, les cin- 
uante ans de vie littéraire du dixième « Goncourt » 1: Gérard 
auer, qui faisait paraître le 8 décembre 1905 sa première chro- 


nique. 


Depuis, Gérard Bauer s'est faït le témoin attendri de son 
époque. Avec détachement, il a écrit plus de trois mille chroniques, 
il a visité toute l'Europe (en smoking) et ne s’est fait partout que 
des amis. Ce sont eux qui, des quatre coins du monde, lui ont 
envoyé, sur papier japon, le témoignage de leur affection. Ces mes- 
sages seront reliés en un livre d'or que Gérard Bauer se plaira à 
feuilleter souvent, cherchant À se rappeler l’heureux temps où le 
café-crème coûtait trois sous, et où les têtes couronnées se prome- 
balent en voiture à cheval, avenue du Bois. 


Entouré de tous ses amis, Gérard Bauer, ému et gamin, « 


murmuré : 


— Comme c’est difficile, De quoi vais-je done parler dans ma 


chronique de demain ? 


M. M. 


L'EXPRESS, — Vendredi 9 décembre 1955, 


A_CHALON-SUR-SAONE 
Le Paris-Rome 
percute un train 


de marchandises 
37 blessés dont 7 graves 


CHALON-SUR-SAONE. 


E rapide Paris-Rome a percuté, hier À midi, un train de 
marchandises à l’arrêt à moins d’un kilomètre de la gare 


de Chalon-sur-Saône, 


Le choc, très violent, a fait une trentaine de blessés légers 
qui ont pu être soignés sur place et sept blessés graves qui ont 
dû être transportés à l’hôpital de Châlon. 


Parmi ceux-ci, le cuisinier du 
wagon-restaurant, M. André 
Charles, 49 ans, de Neuilly-Plai- 
sance, et son adjoint, M. Ange 
Roccasserra, 30 ans, 7, rue du 
Gange,, à Paris, ont été griève- 
ment brûlés par l’eau bouillante 
s'échappant d’une bassine ren- 
versée, ; 


Le conducteur du rapide, M, 


LAURE DISSART 
parle de 
mystérieux 
bateaux 


PARIS. 


EUX points nouveaux 
dans l'affaire Laure Dis- 
sart (109 millions d’es- 

croquerie qui amenèrent le 
krach de la Société générale 
de Transport) : 


@ Le mystérieux colonel Steven- 
son existe. La pen l'a retrou- 
vé. Il a affirmé que les lettres 
signées de son nom et adressées 
par Mme Dissart à M. Sénécaux, 
directeur de la Société générale 
de Transport, étaient des faux. 


@ En revanche, les fabuleux ba- 
teaux invoqués par Mme Dissart 
pour sa défense ne paraissent 
avoir jamais eu d'existence que 
dans son imagination fertile. 
Les deux principaux personna- 
ges de l'affaire présentent des 
thèses opposées : 
© M. SENECAUX: Laure Dis- 
sart m'a fait miroîter une affaire 
de terrains destinés au S.H.A. 
P.E. qui devait rapporter 300 
millions de bénéfices. Au début 
j'ai engagé pour 58 millions de 
traites. Ensuite, j'ai fait des trai- 
tes de cavalerie. En tout 109 mil- 
lions. J'ai été le jouet de Mme 
Dissart. 


© LAURE DISSART : Je suis | 


une victime de Sénécaux. Je lui 
ai avancé 30 millions pour une 
affaire de bateaux et c'est en 
remboursement de mon prêt qu’il 
m'a remis ces traites. 

La police n’a retrouvé aucune 
trace des bateaux et sa convic- 
tion est faite : Sénécaux a bien 
été dupe et c’est Laure Dissart 
qui l’a dupé, 
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Emile Genin, du dépôt d'Ambé- 
rieu, pourraît être, involontaire- 
ment, responsable de la collision: 
gêné sans doute par la brume, il 
semble avoir franchi un panneau 
en position de fermeture. 
Dès 16 h. 30, le trafic en direc- 
tion de Paris était rétabli. 
@ Voici la liste des victimes : 
MM. André Charles et Ange 
Roccasserra, M. Stud, de Pa- 
ris ; Mme Sciesla, de Bouchain 
(Nord) ; Mme Vre Pegaz-Be- 
chon, d'Annecy ; MM. Libero 
Gallan, de Venise, et Giuseppe 
Marcuso, de Gênes. 


Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 


Votre résolution : 


Connaître le Multivues, 
équipement technique pour 
VOS analyses d'informations 
statistiques, 


SANS ENGAGEMENT 


prenez dès aujourd'hui 
un .endez-vous ; 


AVRon 26-81 
Postes 46 ou 47 


51, rue Emile-Zola, 
MONTREUIL (Seine) 


Chéri, je crois bien que nous avons gagné ua gros lot de la 
TRANCHE SPÉCIALE DE NOËL de ls 


LOTERIE NATIONALE 


Anne-Marie 


Pélissier : 
battues vaines 


ORANGE, — Les battues entre, 
prises durant la journée d'hier 
pour retrouver le corps de la petite 
Anne-Marie Pélissier n'ont donné 
aucun résultat, 


Dès 8 heures, une quarantaine de 
C.R.S., aidés d’une dizaine de vo. 
lontaires et d'un nombre égal de 
scouts, ont commencé À fouiller, 
mètre par mètre, la partie du Bois. 
des-Dames située sur le plateay 
désertique du Plan-de-Dieu, sur 
la gauche de la route nationale 475, 
En même temps, une soixantaine 
de gendarmes battalent Ia zons 
boisée située sur la droite de la 
route, 


M, Pélissier, père d’Aunne-Marke, 
participait à ces recherches, 

Des hommes - grenouilles ont, 
dans la matinée, effectué des 
plongées dans quatre puits aban-. 
donnés de la région. Ils sont des. 
cendus jusqu'à 22 mètres sans rien 
trouver, Dans l'après-midi, ls ont 
sondé, également en vain, le ht 
&e la rivière l’Aigues, 


Moment d'émotion, le pire 
d'Anne-Marie Pélissier (à 
droite) trouve un lambeau de 
sous-vêtement qu’il croit avoir 
appartenu à sa fille 
(Belino Orange - L'Express) 


En France, on laisse 6h 
repos ceux qui mettent le 
feu, et on persécute ceux qi 
sonnent le tocsin. 

CHAMFORT. 


LE TEMPS . 


Beau dans la région mb 
terranéenne, fin ou att 
nuation des brouillards et des 
gelées, sauf dans le 
Ouest. 
© REGION MEDITERR# 
NEENNE : beau temp 
Température sans Chanë® 
ment. à 
@ AUTRES REGIONS 
après des éclaircies noctu 
dans le quart Nortr 
temps nuageux à 
geux et brumeux brouillards 
‘ persistants et localement F 
vrant sur le bassin de le, L 
ronne). Quelques pluies ?Pe, 
ses de la Bretagne aux r, 
ainsi qu'au nord-est À 
Seine (neige en montagn®”" 


très nus” 








Sur Les 
panneaux 
électoraux 


© SEINE 5 SECTEUR. — 
M. Koscziusko, ancien direc- 
teur du cabinet de M. Vin- 
cent Auriol, tête de liste 
U.D.S.R., aura pour second le 
colonel Pouyade, ancien com- 
mandant de l’escadrille Nor- 
mandie-Niemen. 


Bourgès-Maunoury 
refuse 
l'investiture R.G.R. 


@ HAUTE-GARONNE. — M. 
Bourgès-Maunoury, ministre 
de l'Intérieur démissionnaire, 
qui avait reçu l'investiture du 
R.G.R., la refuse et annonce 
qu'il s’en tient à l'investiture 
radicale. 

@ BOUCHES - DU - RHONE 
(1 cire.). — M. Jean Frais- 
sinet, armateur, sera le se- 
cond de M. Bergasse, député 
sortant, ancien ministre, sur 
la liste patronnée par le Cen- 
tre national des indépen- 
dants. 

M. Jean Fraissinet est 
président de deux compa- 
gnies de navigation (Frais- 
sinet et Paquet), gendre 
de M. Cyprien Fabre, de 
la compagnie du même 


nom, et administrateur de 
nombreuses sociétés. 


@ ALPES-MARITIMES, — 
Un département-type. Sept 
listes (dont une encore incer- 
taine) pour cing sièges. 

Une liste communiste 
isolée conduite par M. Vir- 
gile Barel. 

A droit, une liste des 
« sortants », dont deux mi- 
nistres du gouvernement 
Faure (MM. Médecin, Cor- 
niglion-Molinier, Emile 
Hugues et Marcel Das- 
sault), apparentée à une 
liste des Transporteurs 
routiers (M. Renaud) et, 
probablement, à un socia- 
liste indépendant. 

A gauche, une liste Jac- 
ques Bounin investie par 
le Redressement économi- 


que et social, apparentée 
avec les listes S.F.LO. et 
U-D.SR. 


André Marie accepte 
la « plate-forme » 


@ SEINE-MARITIME (1°° 
cire.). — M. André Marie, an- 
cien président du Conseil, 
constitue une liste radicale 
homogène, après avoir ac- 
cepté la plate-forme de son 
parti. 


© BASSES-ALPES. — Pas 
d'apparentement entre M. 
Naegelen (socialiste), ancien 
gouverneur général de l’Algé- 
rie, et M. Massot (radical), 
tous les deux députés sor- 
tants. 

Un télégramme de M. 
Favier, secrétaire de la 
Fédération socialiste des 
Basses-Alpes, dément Îles 
informations diffusées à 
ce sujet par la presse. 


Les 
investlitures 
radicales 


E Parti radical a publié hier 
soir une première liste de 
Candidats ayant reçu l'investiture 
du parti pour les élections du 
4 janvier. 
S'il n'y a guère de surprise en 
£e qui concerne les leaders (M. 
érriot, dans le Rhône ; M. Men- 
8 France, dans l'Eure; M. 
Sourgès-Maunoury, en Haute-Ga- 
ee etc.), on remarque parmi 





8 nouveaux venus Mme Pons 

ÿ Poli (membre du bureau), 
t ns le Var; M. Charles Hernu 
piirecteur politique du « Jaco- 
Sel ), dans le 6° secteur de la 

ine ; M. Milani, dans les Bou- 
Ches-du-Rhône (1 cire.). 

Dans le Cantal, les radicaux 
Constitueront une liste commune 
qe les socialistes. Dans la Sar- 

e, M. Afouet, candidat investi 
pe: le parti radical, s'opposera à 
a liste RGR. de M. Coutard. 





© Le comité directeur des ré- 





Publicains sociaux (gaullis- | 
les), réuni hier soir sous la 
Présidence de M. Chaban-Del- 
‘148, à confirmé, que les listes 
iu 11 présente dans 76 départe- 





ments disposeront d'une totale | 
liberté pour la conclusion de 
eUrs apparentements, à la | 
pute Condition de ne pas s'al- | 
er aux communistes. 
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Une déclaration commune de 


P. Mendès France et G. Mollet 


e ‘ C’est avec la certitude d’une victoire que 
nous relevons le défi de la droite ” 


P 


général de la S.F.LO. 


IERRE MENDES FRANCE a rencontré hier après-midi, au siège du parti socialiste, cité Malesherbes, M. Guy Mollet, secrétaire 
A 15 h. 45, les deux leaders font ensemble leur entrée dans la salle d'attente contiguë au bureau de M. Guy Mollet, où sont 


réunis une cinquantaine de représentants de la presse. Ils sont déten dus et souriants, Sur un ton familier, et comme #il ne faisait que 
poursuivre une conversation, le leader socialiste prend le premier la parole. 
Il évoque « les nombreux problèmes locaux » qui se posent aux dirigeants du Front républicain. 


* C'est la principale raison de cette rencontre, qui sera vraisem- 
blablement suivie de nombreux autres entretiens.» 


La volonté de changement 


M. Guy Mollet poursuit : 

« Nous avons été heureux de 
constater l'immense reteéntis- 
sement d'ores et déjà provo- 
qué dans le pays par la consti- 
tution du Front républicain. 
Les jeunes qui se pressent 
dans les mairies ne le font 
certainement pas dans l’inten- 
tion d’entériner, le 2? janvier 
prochain, l’œuvre accomplié 
par l'actuelle majorité gouver- 
nementale. 


« La droïte française se trompe 


lourdement lorsqu'elle refuse de 
prendre conscience de l'indiscu- 
table volonté populaire de chan- 
gement, de comprendre que les 
Français veulent — s’opposant à 
l'escroquerie actuelle — imposer 
un autre mode de scrutin. 


« L'erreur essentielle de la 
droite, c’est de vouloir bâtir 
un regroupement sur la base 


approximative des chiffres de 
1951. C'est une faute grossière 
d'imaginer que les événements 
qui se sont produits depuis 
cette date ont été sans influen- 
cer profondément l’opinion pu- 
blique. Dien-Bien-Phu, le coup 
d'Etat au Maroc, les événe- 
ments de Tunisie, les troubles 
sociaux, tout cela n’a pu que 
contribuer À l'évolution de 
cette volonté qui se manifeste 
aujourd’hui pour un renverse- 
ment de la politique de la 
France. » 


Quelques mots encore, que M. 
Guy Mollet prononcera tourné 
vers son visiteur : 


« Je tiens à affirmer notre 
complète identité de vues avec 
M. Mendès France. C'est donc 
avec la certitude d'une vic- 
toire que nous relevons le défi 
de la droite. » 


Un accord très large 


Le jeu des questions com- 


mence. Le Front républicain tra- 
duit-il une rencontre de fait, une 
convergence d'esprit ou est-il 


basé sur 


un programme cCcom- 


run ? 


M. Guy Mollet répond t 


— Un accord très large a 
déjà été acquis entre la plate- 
forme élaborée par le parti 
radical et le programme mi- 
nimum établi par le Conseil 
national du parti socialiste. 

» Sur les points qui gun 
encore être discutés, des pos- 
sibilités de transaction exis- 
tent, qui aboutiront également 
à une entente commune. » 


M. Mendès France confirme 


ensuite : 


— Ce n’est pas une volonté 
d'opposition qui unit radi- 
caux et socialistes, mais à 
contraire une volonté 
construction. Nous avons la 
conviction que si une ma 
rité se dessine en faveur d 
Front républicain, elle pet- 
mettra la constitution d'un 
gouvernement qui sera, enfin, 
autorisé à travailler et à gou- 
verner. 


@ Les conditions d'alliance se- 
ront-elles retenues en fonction 
de l'action passée, ou par raÿ- 


rt aux engagements que cer- 
ins candidats accepteraient de 


prendre ? 





— Directeurs, 
d 
Services administratifs de Sociétés 
de Secours 
2 classes. 
— Agents-Comptables d'Unions ré- 
ionales de 1° et 2° classes et de 


8 


ociétés de Secours minières de 
1re classe, 
Les épreuves débuteront le 12 


mars 1956, 
ons est fixée au 


ti 


Les règlements fixant les condi 
tions d'admission aux épreuves 
ainsi que les programmes seront 


remis où 
ui en 
aisse 
Sécurité sociale dans les Mines — 


€ 


Service des 
77, avenue de Ségur, 


pour le recrutement 


M. Mendès France répond ! 


— Le Front républicain 
prendra en considération leg 
engagements souscrits par les 
hommes politiques, et non 1 
votes émis dans des con 
tions antérieures. 


M. Guy Mollet ajoute! 


— Je ne dis pas que dans 
ce Rassemblement, qui se 
veut laïc, Dieu reconnaîtra 
les siens, mails la voix popu- 





AVIS D'EXAMENS 


aux postes de : 


Directeurs adjoints 


Unions régionales et Chefs des 


minières de ï1r et 


la clôture des inserip- 
29 février 1956, 


adressés aux personnes 
feront la demande à la 
autonome nationale de la 


Affaires Générales - 
PARIS XVe 


laire, reconnaîtra Îles 


siens. 


Une question est posée sur 
l'appel du Front républicain pu- 
blié, hier matin, par L'Express. 


M. Guy Mollet se déclare satis- 
fait de cette question, « qui per- 
met une mise au point utile », et 
ajoute : 


elle, 



















— Notre préoccupation es- 
sentielle est d'éviter que Île 
mauvais coup perpétré contre 
les institutions républicaines 
puisse se reproduire. 

» Nous agirons de telle 
sorte que In loi électorale ne 
soit pas discutée seulement à 
la veille des élections, dans 
une atmosphère de fièvre et 
de confusion. Nous estimons 
qu'il est nécessaire d’exami- 
ner ce problème dès le lende- 
main du renouvellement de 
l’Assemblée. » 


Ainsi, lors de son terme nor- 
mal, ou en cas d'élections antici- 
ées, 
té réformé. 


le mode de scrutin aura 


— Ce manifeste n'a jamais 
voulu dire que le Front répu- 
blicain demandait une nou- 
velle consultation au lende- 
main du renouvellement de 
l'Assemblée, Nous n’entendons 
pas maintenir le pays dans 
une agitation permanente. 


Claude BARRET. 





















de soleil ‘’, 








8 symbole est celui du Saccharose 
(nom savant du SUCRE), 


Mais savez-vous que le SUCRE est le type 
même de l’aliment naturel ? Il naît de 
l’action mystérieuse de l'énergie solaire 
sur la chlorophylle des plantes sucrières, 
pour aboutir au cristal de sucre pur que 
vous connaissez bien: un vrai ‘concentré 





Pierre-Henri TEITGEN : 
‘Pauvre République !” 


PIERRE-HENRI TEITGEN, président du 
M M.R.P, et ministre du gouvernement 

B Faure, a commenté hier, dans une décla 

ration distribuée à la presse, la formation du 
Front Républicain, Voici quelques extraits de ses 
bropos : ; 
@ « Le Front Républicain, s'il groupe tous les 
élus socialistes, ne rassemblera qu'une partie des 
radicaux, une fraction de l'U.D.S.R. et quelques 
gaullistes. En toute hypothèse, il n'obtiendra pas 
la majorité. Alors s'alliera-t-il, au tendemaæin du 
2 janvier, avec les communistes ? Il serait néces- 
saire de le préciser. 

« Ou bien s'alliera-t-il pour gouverner avec 
le M.R.P, ou même le centre droit ? Il serait bon 
de l'indiquer. 

« Et s'il prétend refuser après les élections 
toute participation à une majorité de gouverne- 
ment, on doit savoir dès aujourd’hui qu'il restera 
une minorité condamnée à l’immobilisme de l'agi- 
tation et de la stérilité. 
© « Pauvre République que celle du Front Répu- 
blicain ! » 

[L'argumentation du leader du M.R.P. est 
évidemment spécieuse. Les partis qui se groupent 
dans le Front Républicain pour la bataille électo- 
rale ont déjà montré qu'ils pouvaient promouvoir 
ensemble une politique d'action (gouvernement 
Mendès France). sans le M.R.P, et sans les com- 
munistes. Et si, finalement, le M.R.P. et la droite 
ont pu abattre le seul gouvernement d'action de 
cette législature, ce fut grâce aux divisions inter- 
nes de l'ancien parti radical, qui désormais seront 
éliminées. De plus, M. Teitgen se trompe lourde- 
ment s'il croit que les électeurs vont se répartir 
de la même manière qu'en 1961.] 





Pierre-Henri 
Teitgen 





Les Radicaux ont jusqu’à 


ce soir pour choisir entre 
leur parti et le R. G. R. 


E bureau du Parti radical, réuni hier soir, place de Valois, sous 
L la présidence de M. Mendès-France, a rompu avec le Rassem- 
blement des gauches républicaines (R.G.R.), Cette coalition, 
maintenant présidée par M. Edgar Faure, était constituée par la 
réunion du parti radical, de 
l'U.D.SR. et de plusieurs petites 
formations. 

Le dernier congrès radical dé- 
cidait le retrait de sa délégation 
à la direction du R.G.R. En pro- 
nonçant, la semaine dernière, 


devait donner sa réponse pour le 
5 décembre au plus tard, 
Aucune réponse n'est venue 
et le R.G.R. animé 
par MM. Edgar Faure, Mar- 
tinaud-Déplat, Jean-Paul Da- 
vid, a continué à distribuer 
des investitures, données sou- 
vent à des listes électorales 
opposées aux candidats radi- 
caux. 


Vers de nouvelles 


exclusions 


Hier soir, les dirigeants radi- 
caux ont donc pris les décisions 
suivantes : : 

@ Le Parti radical ne reconnaît 
aucune des mesures prises par le 
R.G.R. en matière d'investiture 
et d'arbitrage électoraux et ne 
s'estime plus lié par ses déci- 
sions, 
© Un délai de vingt-quatre 
heures (qui expire ce soir, À 
21 heures) est laissé aux ra- 
dicaux qui sont restés à la 
tête du HG.R. pour se sou- 
mettre ou se démettre. 

Les cas de MM. Badie, Lafay 
(les deux ministres radicaux qui 
ont approuvé la dissolution) se- 
ront également examinés demain 
soir. 

Ils sont n en demeure, s'ils 
veulent obtenir l'investiture râdi- 
cale qu'ils sollicitent, de « clari- 
fier leur situation tant sur le 
plan du R.G.R, (ils sont membres 
de son bureau) que sur le plan 
gouvernemental. 


l'exclusion de M. Edgar Faure, 
le bureau radical confirmait ce 
retrait et exigeait le contrôle des 
investitures 
par le 


électorales  distri- 


buées R.G.R. Celui-ci 


















Pensez-y, 


ANNE TT ll: 








voterez-vous ? 
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Com” {] faut proroger les inscriptions 


Jusqu'au 


publié la liste des pièces d'identité 1944 ; 


L” « Journal officiel » d'hier matin a 


qui pourront être exigées lors du 
scrutin du 2 janvier, dans les communes 


de plus de 5000 habitants, 


I, — La carte d’électeur n’est 


pas indispensable 


@ En principe, les électeurs devront 
présenter leur carte d'’électeur ou leur 


certificat d'inscription, 


@ Mais les électeurs qui ont perdu leur 
carte pourront voter. Les services - offi- 
ciels du ministère de l'Intérieur nous ont 
confirmé, en ni ge AUS 
les élections pr entes, suffira, à ‘ 
l'on est po gun la liste électorale, de tité du titulaire. 
présenter une pièce d'identité. 


II. — 11 faudra _présenter une 


pièce d'identité 


Voici la liste des pièces d'identité qui 


seront admises : 
@ Carte d'identité ; 


@ Livret militaire ou extrait de livret 


militaire ; 
@ Carte de combattant ; 


@ Passeport, même périmé, ou renou- 


ENRI PAD, qui est maire 
de Béthune (600.000 ha- 
bitants) et président du 

parti radical dans le Pas- 
de-Calais, vient de donner 
l'exemple de la discipline ré- 
publicaine, 

La semaine dernière, après 
avoir réuni ses amis politi- 
ques, il décidait de constituer 
une liste pour les élections. 

Depuis, les socialistes et les 
radicaux ont décidé, sur le£ 
plan national, d'aller à la ba- 
taille ensemble, sous la ban- 
nière du Front républicain. 

Henri Pad vient alors de 
faire savoir qu'il retirait sa 
liste et il demandera à ses 
électeurs de porter leurs voix 
sur le nom de son ami, M.É 
Guy Mollet, leader socialiste, 
député du Pas-de-Calais. 


SAANAAANENNRNN 


NW 


w 


CRAN EN ENNNARE AN ENNENV 


mistes d'Algérie com- £ 


L” Français  extré- 


mencent une campa- 
gne pour le cas où la ma- 


la candidature du maré- 
chal Juin pour être gou- 
verneur général de l'Algé- 
rie, aussitôt après les nou- 
velles élections. 


* 
+. 


ARIE - HELENE LE- 
M FAUCHEUX, présidente 

du Conseil national des 
femmes, refuse de se présen- 
ter aux élections, mais elle y 
participe activement en mo- 
bilisant, par tous les moyens, 
l'intérêt des femmes électrices 
dans le débat. 

Elle organise, ce soir, une 
première réunion d'’informa- 
tion, rue Las-Cases, destinée 
aux femmes de professions £ 
libérales, pour provoquer des £ 
discussions sur les principaux £ 


£ 


thèmes de la campagne £a 


torale, avec des leaders de 
partis politiques. 

Elle déclare qu'elle est très 
impressionnée par le vif mé- 
contentement dæ femmes der 
France, actuellement, à£ 
l'égard des hommes - politi- 
ques. Et elle souligne qu'il y 
à 15 millions d'électrices qui 
peuvent voter le 2 janvier. EF 

Brigitte GROS. 


NAN LAAAAANAANNNE 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.4. SERVAN-SCHREIBER 
Rédecteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées PARIS 


Tirage des 1.PR 
Ms (R Séguin) 
fo Km 10, rue du Foubourg- 
Montmartre PARIS 
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Carte sociale 
faibles ; 


non périmé ; 


mardi 13 


velé postérieurement au 1°" octobre 


Livret de famille ; 

Carte d'immatriculation ou d'affiHa- 
tion à la Sécurité sociale ; 

des économiquement 


Permis de conduire ; 
Permis de chasse non périmé ; 
Titre de réduction de la S.N.C.F, 


Carte d'identité de fonctionnaire, 


rieurement au 1°’ octobre 1944 ; 
Carte d'identité ou carte de circula- 
tion délivrée par les autorités mil 
taires des armées ; 

Titre de pension justifiant de l'iden- 


La révision des listes électorales 


ture, de nombreux postulants électeurs 
— qui attendent parfois depuis plusieurs 


heures — sont renvoyés sans avoir réus- 


si à atteindre les guichets. 
Dans ces conditions, il conviendrait de 
prolonger la période de révision. 
«L'EXPRESS» DEMANDE AUX 
POUVOIRS PUBLICS D'ÉTUDIER 
D'URGENCE LA POSSIBILITÉ DE 


RECEVOIR LES INSCRIPTIONS, 


AVEC UN EFFECTIF ADMINIS- 
TRATIF SUFFISANT, PENDANT 
TROIS JOURS DE PLUS. RIEN 


NE S'Y OPPOSE LÉGALEMENT. 


LA CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
avec photographie, délivrée posté- PENIR AS EUTLE 12 TE É 
CEMBRE, DATE DE L'OUVERTURE 
OFFICIELLE DE LA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE. 


DE TOUTE FAÇON, IL SERAIT 


SOUHAITABLE QUE LES INSCRIP- 


TIONS SOIENT REQÇUES ENCORE 


sera close DEMAIN SAMEDI, à DIMANCHE PROCHAIN 11 DE- 
CEMBRE. 


MINUIT. 


imprimer. 


© «New York Times»: 
_« P.M.F. un de 
Gaulle de gauche 7? » 


Gaulle, 

française n'aura été plus profon- 
dément dominée par des person- 
nalités et des rivalités de per- 
sonnes que la campagne qui 
s'ouvre aujourd’hui», écrit le 
«New York Times ». 


« Mais le général de Gaulle 
s'est retiré de la scène, dé- 
goûté de la Quatrième Répu- 
blique et fatigué par ses vains 
efforts pour sauver la France 
de ses folies. … M. Mendès 
France semble avoir en la 
Quatrième République et en 
ses compatriotes une foi plus 
grande que le général. II 
cherche au moins à réformer 
l'économie nationale, en se 
servant des structures politi- 
ques actuelles. 


« En outre, M. Mendès France 
se considère comme un homme 
de gauche, à la grande différence 
du général de Gaulle. Et il n’en- 
visage pas l’avenir de la France 
en termes de « grandeur », mais 
en termes de développement éco- 
nomique et d’ambitions à l’échelle 
des capacités réelles de la 
France. 

« Pourtant, M Mendès 
France fut un admirateur du 
général de Gaulle et il cher- 
che maintenant à réunir au- 
tour de lui le même genre 
de , « rassemblement » de 
Français d’'appartenances di- 
verses que de Gaulle en 1947. 
Mais les eflorts du général 
devinrent inévitablement un 
mouvement de droite, alors 
que celui de M. Mendès 
France est par définition de 
gauche. 

M. Mendès France n'est pas 
allé aussi loin que de Gaulle qui 
s'attribuait une sorte de mission 
historique de sauveur de la 
France, mission que personne, 
sinon lui-même, estimait-il, ne 
pouvait accomplir, Pourtant, M. 
Mendès France ressemble à de 
Gaulle par sa confiance illimitée 
en ses propres capacités, par son 
dédain acide pour ses adversai- 
res, par ses vagues avertisse- 
ments que des troubles, voire 
une guerre civile, pourraient ré- 
sulter de la politique de M. 
Faure. » 


® Victoire pétrolière 
syrienne. 


A Syrie, après des semaines 

d'âpres négociations, vient 
d'obtenir de Londres une conces- 
sion sans précédent : elle tou- 
chera 50 % des bénéfices que 
l'Irak Petroleum Company fait 
sur le grand pipe-line transsy- 
rien. 

Ce pipe-line est ainsi assimilé 
à une exploitation pétrolière sur 
sol syrien. Les revenus qu'il 
rapporte au gouvernement de 
Damas vont être portés, à débit 
égal, à 6,5 milliards de franes 
par an, contre 15 milliard 
jusqu'à présent : une augmenta- 
tion du simple au quintuple 

La France, principal client 
du pétrole irakien (dont elle 
achète 59 %), doit veiller à ee 


Hier, on signalait encore une affluence 
exceptionnelle dans les mairies. À Paris, 
l'attente était de six heures à la mairie 
du 15° arrondissement, de quatre heures 
dans le 11°. Les prévisions du ministère 
de l'Intérieur sont dépassées d'au moins 
10 %. Les bureaux des mairies manquent 
de documents électoraux et l’Imprimerie 
nationale travaille jour et nuit pour en 


Tous les soirs, à l’heure de la ferme- 


En effet, de nombreux travailleurs, 
qui ne disposent üe temps libre que le 
dimanche, n'ont pu effectuer les forma- 
lités nécessaires dimanche dernier, soit 
qu’ils n'aient pas eu connaissance à 
temps du décret ouvrant la période de 
révision (qui a été publié dimanche ma- 
tin 3 décembre seulement), soit que leur 
mairie n'ait pas ouvert ses portes ce 


jour-là (ce fut le cas dans de nombreuses 


que l’augmentation des royal- 
ties syriens ne se répereute 
pas sur les prix. 

Londres annonce, en outre, 
que l'extraction pétrolière en 
Irak va passer, l’année prochai- 
ne, à 40 millions de tonnes 
(contre 30 millions cette année), 
et que le pipe-line transsyrien, 
qui achemine le naphte vers les 
ports palestiniens, sera agrandi 
en conséquence. 


communes de la banlieue parisienne). 


e Le colonel von 
Bonin rompt avec 
les neutralistes. 


E colonel von Bonin, devenu 
célèbre par sa révolte contre 
les plans militaires de Bonn, rompt 
avec le groupe de neutralistes au- 


quel il s'était associé au début de 
cette année, 

HR vient d'envoyer sa let 
démission aux « Rheinisch 
fäliseche Nachrichten », hebdo 
daire de Dusseldorf dont 11 « 
été l’un des fondateurs, avec Her. 
mann Rauschning (ancien maire 
de Dantzig, auteur de la Révoly. 
tion du Nihilisme). 


Peur motiver sa à 

von Bonin affirme qu'il a € 
«trompé sur l'indépendance 
financière » de l'hebdomadaire, 
qu’il a lieu de croire que le 
« Rbeinisch Westfälische Nach. 
richten » étaient financées par 
le gouvernement est-allem 
que son nom a été exploité à 
des ns de propagande et que 
sa collaboration à cet organe 
est devenue impossible en ral. 
son de sa «stricte opposition 
eu communisme ». 
B y a un an, von Bonin avait 
été aecclamé avec enthousiasme 
par une large fraction de l'opi- 
nion publique ouest-allemande : 
chef des services de planification 
de la nouvelle Wehrmacht, il avait 
critiqué sévèrement les plans de 
réarmement de Bonn, et réclamé 
à la place de la grande Wehrmacht 
atlantique (500.000 hommes) une 
petite armée de barrage (100 à 
150.000 honÿmes) indépendante “de 
l'O.T.A.N. 

La popularité de Bonin avait 
toutefois décliné lorsqu'il s'as- 
socia avec certains nationalis- 
tes suspects d'obtenir des fonês 
communistes. Récemment, deux 
vieux amis de Bonin se sont 
publiquement désolidarisés de 
lui : le critique militaire Ade. 
bert Weinstein (de la Frank- 
furter Allgemeine) et l'édite- 
rialiste Paul Sethe, qui avait 
pourtant été limogé par le 

. méme journal, à cause de ses 
sympathies pour von Bonin, 
Le colonel rebelle (il s'était déjà 
rebellé contre l'ordre hitlérien de 
tenir Varsovie) poursuivra néan- 
moins son activité politique, mais 
en compagnie d'hommes moins 
suspects de toucher «l'argent de 

Moscou ». 


“ Vous pouvez faire 
confiance à Attlee ” 


Le chef du parti travailliste a fondé sa carrière 


73 ans, Clement Attlee re- 

nonce à son siège de dé- 
puté aux Communes, à son 
poste de leader du parti tra- 
vailliste, à son rôle officiel de 
« chef de l'opposition de Sa 
Majesté ». Pour reconnaître les 
loyaux services que ce bon ser- 
viteur du pays a rendus, aussi 
bien lorsqu'il dirigeait le gou- 
vernement que lorsqu'il le com- 
battait, la reine Elizabeth lui 
a conféré le titre de comte et 
de pair du royaume. 


Pendant vingt ans, Clement 
Attleé, ce petit homme dépour- 
vu de toute séduction, sans ta- 
lent oratoire, ni pensée origi- 
nale, s'est ti avé au premier 
plan de la scène politique an- 
glaise. Mieux encore, cet hom- 
me présida le gouvernement 
qui a bouleversé profondément 
la structure sociale de la Gran- 
de-Bretagne ; et par moments il 
a été l’un de ceux dont a dé- 
pendu le sort du monde. L’his- 
toire offre peu d'exemples d'un 
tel écart entre les talents ap- 
parents d'un homme politique 
et le rôle qu'il a su jouer. Per- 
sonne n'a encore pu expliquer 
ce mystère : « Il était, dit-on, 
ou bien le plus petit des grands 
hommes d'Etat anglais, ou bien 
le grand homme d'Etat des pe- 
tits Anglais ». 

Cette boutade est d'ailleurs 
inexacte : « les petits Anglais » 
ne se reconnaissent nullement 
en Clement Attlee, qui n'est pas 
un homme du peuple. Issu d'une 
riche famille d'avocats, élevé 
dans un des meilleurs collèges 
privés et le « plus impérialiste » 
(Haileybury Collège), Attlee est 
le type même du parfait gent- 
leman, le représentant le plus 
caractéristique d'un « upper- 
class public-schoo!l boy ». 


Un missionnaire 


de la politique 


Pourtant Attlee, dès 1907, en 
est déjà venu à la conclusion 
« que la société anglaise repose 
sur des bases éthiques et so- 
ciales injustes » (selon ses pro- 
pres paroles), Il abandonne à 
cette époque sa carrière d'avo- 
cat et se lance, sans réserve, 


sur la fidélité 


MINISTRE 
pes 
AFFAIRES 


PREMIER 


MINISTRE 
‘+ 


CLEMENT ATTLAS 


C'est ainsi que Vicky sur- 
nomma ÂAttlee en 1951, 
lorsque sa position de pre- 
mier ministre et de mi- 
nistre des Affaires étran- 
gères anglais faisait peser 
sur ses maigres épaules le 
poids de la politique 
mondiale. 


dans la grande bataille travail- 
liste. Il le fait avec l'état d'’es- 
prit d'un missionnaire et il de- 
vait continuer toute sa vie à se 
comporter comme tel. Son dé- 
vouement quasiment religieux 
inspirait confiance à tous les 
travaillistes et c'est parce que 
« you can trust Attlee » (vous 
pouvez faire confiance à Attlee) 
qu'il a pu gravir tous les éche- 


lons à intérieur du Labour 
Party. 


Ses ambitions personnelles 
étaient pourtant minces. Mem- 
bre de la Chambre des Com- 
munes, il y prenait rarement la 
parole. Militant, il ne partici- 
pait à aucune controverse idéo- 
logique ou personnelle. Et 
quand Mac Donald lui offrit, 
en 1929, le poste de ministre 
des P,T.T. adjoint, on le croyait 
parvenu au sommet de sa car- 
rière politique. 


Le moins brillant 
mais le plus fidèle 
Quand, quelques années plus 


tard, en 1935, les travaillistes 
déçus par leurs grands « té- 


‘ nors », après la trahison de 


MacDonalä et l’obstination pa- 
cifiste de Landsbury, durent dé- 
signer un nouveau leader, leur 
choix se porta sur celui qui 
leur apparaissait comme Île 
moins brillant, mais comme Île 
plus fidèle. 

Depuis lors, plus d’une fois, 
dans l'opposition ou au gouver* 
nement, de grandes personnalis 
tés travaillistes se sont affrol- 
tées avec passion. Pendant ces 
disputes, le petit homme, gq 
occupait le fauteuil présidentiel 
restait imperturbable et ne 
s'échauffait jamais. Ses lieuter 
nants auraient pu en venir aux 
pires extrémités qu'Attlee n'ef 
aurait pas été davantage ému 
Mais soudain il se levait, et Ï 
tranchait le débat avec une telle 
autorité que les autres n% 
vaient qu'à se soumettre. 
n'avait peut-être pas gran 
chose à dire, mais il savait tres 
bien choisir ce qu'il y avait 
meilleur dans les discours des 
autres. 

Les historiens, quand ils 4 
ront à prononcer un jugemen 
sur Attlee, diront probe 
blement : « ce fut un hommé 
qui, dans une époque difficile, 
a su diriger la Grande-Bret# 
gne et rétablir son prestis® 
dans le monde, tout ceci sans 
paraître avoir la moindre idee 
personnelle. Un seul trait ne 
peut lui être discuté : la fid 
lité à son parti et à son pays » 

K.-S. KAROL 
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Retour 
de Chine 


par Däniel MAYER 
député S.F.I.0. 


LE peuple de France pose au- 
jourd’hui des questions à 
ceux qui sollicitent ses suffra- 
ges. Parmi ces q k 


ves. Je voudrais qu'on ne suive 
pas la mesquine tactique des 
dirigeants actuels d’une poli- 
tique à l'échelle des chefs- 
lieux de canton. 

Je rentre d'un voyage qui 
pose une question d'intérêt gé- 
néral. Il s'agit, en apparence, 
de ce qui était hier le bout 
du monde, Et pourtant la 
France et scn avenir interna- 
tional y sont intéressés. 

600 millions de Chinois ne 
sont pas représentés dans une 
organisation qui se veut uni- 
verselle et qüi s’octroie le droit 
de décider de tout ce qui est 
Anternational. 


Une absurdité 


l y a là une absurdité que 
le Congrès national de la 
S.F.LO. dénonçait dès 1950 en 
estimant « nécessaire d'ad- 
mettre au sein de l'O.N.U. le 
gouvernement qui préside en 
fait aux destinées de la 
Chine ». La France accepte- 
ra-t-elle, conformément à son 
génie et à sa mission, de se 
faire le lien entre Îa révolu- 
tion asiatique et la civilisa- 
tion occidentale, ou continue- 
ra-telle à trahir son 

pour défendre des intérêts 
égoistes qui ne sont même 
pas les siens ? 

Je ne m'étendrai pas sur la 
situation intérieure de la 
Chine, bien que l'Européen 
impartial ne puisse qu'être 
frappé par l'effort énorme ac- 
compli là-bas pour amener les 
masses populaires à un niveau 
de vie certainement inférieur 
au nôtre, mais très supérieur 
À celui que Chang Kai Chek y 
avait laissé, 


La Chine et l'Occident 


pLus importants pour nous 

sont les rapports de la 
Chine avec les pays occiden- 
taux, et je crois pouvoir affir- 
mer à ce sujet : 

— Que le principal souci de 
la Chine nouvelle est de conso- 
lider sa souveraineté natio- 
nale ; 


— Qu'elle entend, sans re- 
noncer à la doctrine commu- 
niste, marquer son indépen- 
dance à l''gard de l'URSS. 
(Les Russes ne l'ignorent pas 
et le voyage en Inde de MM. 
Boulganine et Kroutchev était 
sans doute destiné à diminuer 
l'attraction que ln Chine 
exerce sur les autres pays 
asiatiques) ; 


— Qu'elle désire renouer au 
plus tôt des relations écono- 
miques avec l'Occident afin de 
se procurer notamment Îles 
engrais, les machines, les ca- 
mions dont elle à besoin. 

Dans cette reprise de con- 
tact avec une des plus gran- 
des nations d'Asie, la France 
à un rôle décisif à jouer. Le 
peuple de notre pays saura-t-il 
le faire comprendre à ses di- 
rigeants ? 
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RÉARMEMENT 


ALLEMAND : 


< Trop et trop vite » 
estime-t-on à Paris 


BONN. 


N porte-parole du ministère de la Défense allemand «a 
déclaré hier que « les plans allemands pour la mise sur 
pied de nouvelles forces de défense sont strictement 
conformes aux Accords de Paris et qu'aucune demande n'avait 
été formulée pour une augmentation des contingents, notam- 


ment pour les forces navales » 


Cette mise au point est une ré- 
ponse au communiqué du minis- 
tère de la Défense nationale fran- 
çais faisant allusion, en ce qui 
concerne les plans allemands, À 
des « dépassements inaccepta- 
bles ». 


12 divisions en un an 





Il y a deux jours, un journal 
du soir révélait que le Gouverne- 
ment français avait protesté au- 
près des dirigeants du S.H.A.P.E, 
contre la nouvelle structure mili- 
taire proposée dans les plans alle- 
mands. Reprenant le système du 
« dédoublement des unités », déjà 
employé avant la guerre, ces plans 
prévoient en effet la formation 
« d'unités de cadres » permettant 
la formation rapide de nouvelles 
divisions par simple appel de vo- 
lontaires. La France voit là un 
risque de dépassement rapide des 
maxima fixés pour les effectifs. 


Elle s'inquiète également de 
l’accélation du réarmement alle- 
mand rendue possible grâce à l’in- 
corporation au. départ des 20,000 
hommes de la garde-frontière al- 
lemande, 


Dé source française, on indique 
que les divergences de vues entre 
Paris et Bonn seront, très proba- 
blement résolues au niveau des 
experts avant la réunion, au dé- 
but de la semaine prochaine, du 
Conseil des ministres de l’'O.T.A.N. 
au cours duquel le problème de la 
participation allemande sera exa- 
miné, 


Le général Billotte, ministre de 
la Défense nationale, a cependant 
déclaré que « si cet examen faisait 
apparaître des dépassements aux 
limites convenues, le Gouverne- 
ment français ne les accepterait 
pas ». 


BONN 


L'Université 
expulse le 
défenseur des 


camps nazis 


BONN. 


L'UNIVERSITE de Bonn a rayé 
de ses registres l'étudiant Klaus 
Petri qui avait tenté de justifier 
l'existence des camps de concen- 
tration nazis dans un article du 
bulletin d’information des étu- 
diants. Ses condisciples l'avaient 
obligé au préalable à assister à 
la projection de documentaires 
sur ces camps de concentration. 
Le Ministère public et plusieurs 
députés allemands étaient inter- 
ee pour demander son expul- 
sion. 











G) 


Grave crise 
au Labour 


e@ Les trois candidatures de Bevan, 
Gaitskell et Morrison risquent de 


provoquer une scission 


LONDRES, 


LA lutte pour la succession de M. Attlee à la tête du parti tra- 

vailliste, ouverte dès avant la démission de l'ancien leader, est 
entrée hier dans une phase aiguë. Alors qu'on s'attendait à la voir 
se dérouler entre M. Morrison, leader adjoint, et M. Gaitskell, ancien 
chancelier de l'échiquier, les chances de M. Bevan étant pratiquement 
nulles, celui-ci vient de prendre une initiative qui, sans lui donner 
de chances nouvelles, montre une fois de plus quel peut être le poids 
à l'intérieur du Labour, du chef de la tendance de gauche. 





M. Morrison (à droite sur notre photo) et M. Gaitskell (à gauche) 
sont tous deux candidats à la succession de M. Attlee, On donnait 
hier M. Gaitskell gagnant, 





L'affaire Petrov dominera 
les élections australiennes 





| 


MELBOURNE. | 


OUR la cinquième fois en six ans, les cinq millions d'élec- 
teurs australiens éliront demain un nouveau Parlement. | 
Ils auront à choisir entre le programme conservateur de | 


l’autoritaire et proaméricain 


M. Menzies 


(premier ministre 


sortant) et le programme travailliste du D" Evatt, qui a plus 
d'affinités avec M. Nehru qu'avec M. Dulles. 


La bataille électorale, cepen- 
dant, n’a pas porté sur les mé- 
rites comparés des plans d'as- 
sainissement financier de Men- 
zies ou des nationalisations, dé- 
veloppements de la Sécurité s0- 
ciale et constructions de loge- 
ments préconisés par M. Evatt. 
Elle a été dominée par les thè- 
mes du « maccarthysme » et de 
la « subversion communiste ». 


L'ombre de Molotov 


Les élections actuelles, avec 
six mois d'avance sur le calen- 
drier normal, sont, en effet, une 
conséquence indirecte de 
faire Petrov, qui éclata (fort op- 
portunément pour M. Menzies) 
en 1953. Petrov, employé à l'am- 
bassade soviétique, s'était accu- 
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l'af- | 


sé d'espionnage et avait mis en 





cause trois secrétaires de M. 
Evatt, ancien ministre des Atf- 
faires étrangères et ancien pré- 
sident de l'assemblée générale 
de l'O.N.U. Deux des secrétaires | 
d'Evatt, mis en cause par Pe- 
trov, ont été blanchis depuis par | 
un tribunal australien. | 

Le mois dernier, M. Evatt ac- 
cusa M. Menzies d'avoir monté 
de toutes pièces l'affaire Petrov 
afin de discréditer le leader tra- 
vailliste, A l'appui de ses dires, 
M. Evatt cita une lettre de M 
Molotov, confirmant que les dé- | 
clarations et documents de Pe- 
trov. étaient des faux. Aussitôt, | 
les conservateurs accusèrent M. | 
Evatt de collusion avec le com- 
munisme international, et sept 
députés travaillistes et catholi- 
ques quittèrent leur parti pour 
fonder le parti travailliste anti- 
communiste. 


M. Menzies profite 
de la scission 


M. Menzies, qui avait vaine- 
ment tenté de faire interdire le 
parti communiste australien, | 
profita de la scission dans les 
rangs travaillistes pour dissou- | 
dre la Chambre et réclamer de | 
nouvelles élections, Les conser- | 
vateurs, qui n'ont que 7 voix de | 
majorité dans la Chambre sor- | 
tante, espèrent y faire un retour 
triomphal. 


8 Place de le 
d AT 


PAAIS.8! 


CILNAUTI ET UUU 


En effet M. Bevan, répondant 
à un groupe de députés travail- 
listes a déclaré qu'il était d'ac- 
cord pour retirer sa candidature, 
au profit de celle de M. Morrison, 
si M, Gaitskell agissait de même, 
Bien que le groupe de neuf dé- 
putés, comptant cinq anciens 
ministres, qui ont accompli cette 
démarche, groupe toutes les ten- 
dances du parti, leur action est 
trop conforme aux vœux de M. 
Bevan pour qu'on puisse le croire 
entièrement étranger à une telle 
initiative. 


Les trois candidats 


M. Gaitskell, que l'on donnait 
hier encore comme favori, est la 
représentant de l'aile droite du 
parti et l'adversaire le plus déter- 
miné de Bevan. Il a 49 ans. C'est 
dire que s'il était élu, le Labour 
lui confierait son avenir pour 
vingt années, 

. Morrison, lui, a 67 ans, C'est 
aux yeux des bevanistes, sa qua- 
lité dominante, L'aile gauche du 
parti pense en effet que, quand 
le nouveau leader devra prendre 
sa retraite à son tour, elle sera 
assez forte et pourra imposer M, 
Bevan pour succéder à M, Mor- 
rison. 

M. Bevan, chef de la tendance 
de gauche, ancien ministre de la 
Santé, a 58 ans. Il n'a aucune 
chance d'être élu cette année, 
Mais en proposant à M. Gaitskell 
de s'effacer tous deux devant M, 
Morrison, il a mis son principal 
adversaire dans une situation dif- 
ficile. 


Menace dg scission 


Cependant, M. Gaitskell a im- 
médiatement refusé l'offre des 
neuf députés travaillistes, Ses 
chances sont trop fortes pour 
qu'il renonce, 


Ce refus permet à M. Bevan 
de faire de nouveau acte de can- 
didature. La bataille sera dona 
serrée, Mails le risque est plus 
grand encore, Car, cette fois-ci 
de façon ouverte, c'est une lutte 
de tendance qui s'instaure : droite 
contre gauche, À tel point que 
certains observateurs, parlaient 
hier déjà d'un risque possible de 
scission. Dès à présent, l'offre de 
M. Bevan et le refus de M. Gait: 
skell font que, en cas de scission, 
M. Bevan aura la possibilité d'en 
placer l'entière responsabilité sur 
son adversaire. 


O.N.U. 


L'Assemblée vote 
l'admission des 
18 nouveaux 
membres 


NEW -YORK. 
L'Assemblée générale à ratifié 
hier, en séance plénière, la déct- 
sion de sa commission politique, 
en recommandant, avec la même 











majorité, l'admission de dix-huit 
nouveaux Etats membres À 
l'O.N.U, 


Il ne reste plus, pour que la dé- 
cision soit définitive, que l'accord 
du Conseil de Sécurité, Celui-ci se 
prononcera demain, 





© ROME. — Avant de se ren- 
dre à Washington, au prin- 
temps prochain, M. Gronchi, 
président de la République ita- 
lienne, fera visite off- 
cielle à Paris. Ce voyage pour- 


rait avoir Heu au mois de 
mars. 

+ BONN, — Le Gouvernement 
allemand a annoncé hier que 
l'Union Sovtétique allait re- 
prendre le rapatriement des 
prisonniers allemandes, inter- 


rompu depuis le 20 octobre der- 
nier, Un oonvoi de six 2 
hommes est attendu pour mar 
prochain, 

Cinq mille neuf cents prison 
mers ont déjà été rapairiés 
quatre malle autres sont ono 
attendus. 













Une grande enquête de Danielle Hunebelle 


Au moment où le Congrès 
de listiglal vient de faire 
voter une motion consacrant 
l'égalité des droits entre les 
femmes et les hommes au 
Maroc, Danielle Hunebelle 
dévoile pour nos lecteurs les 
cent visages de la femme 
marocaine à l'heure de cette 
révolution où s'engloutit une 
civilisation (1). 


HADIJA met les anchois en 

boîte aux Roches Noires. Un 
vaste hangar, comme on peut en 
voir à Concarneau, Pont-l’'Abbhé ; 
un sol dallé où l’eau coule, des 
tonneaux pleins de saumure, une 
odeur d'huile et de marée. Six 
par table, une quarantaine de 
tables séparées en deux par un 
étroit couloir. 

Khadija, environ 17 ans, verse 
l'huile sur les anchois déjà em- 
boîtés. Elle est, comme les au- 
tres, payée à l'heure 40 fr. 
de l'heure, Comme aux autres, 
chaque jeudi, on lui retire sa 
carte de travail, on lui en donne 
une nouvelle pour la semaine à 
venir. Les heures supplémentai- 
res du dimanche et de la nuit 
sont majorées de 50 %, les heures 
supplémentaires du jour de 25 %. 
A la fin de l'année (en mars), 
on additionne le montant des 
salaires, on distribue en prime 
à chacune le total de sa paie 
divisé par 24 (ce qui arrive à- 
faire entre 50 et 5.000 fr.). 


La première grève 
des femmes 


Naturellement, Khadija 
ignore son âge. Estelle ma- 
riée ? Non, mais elle l’a été. 
Khadija à des enfants ? Elle 
proteste, demande au contre- 
maître portugais qui me sert 
d'interprète s'il n'est pas 
« timbré ». 

Khadija est l’une de ces gos- 
ses que l’on a données à dix ans 
à un inverti. Elle s'est enfuie, 
terrorisée pour toujours par les 
hommes et le mariage... 

Dans certaines usines, les 
femmes commencent à se syn- 
diquer. On parle encore de la 
première grève des femmes, di- 
rigée par la jeune Hadda, à 
l'usine Saft (filatures, tissages de 
Rabat), en 1951. Dans un atelier 
de cuirs et peaux, à Casablanca, 
situé rue de la Villette, c'est-à- 
dire près des abattoirs, vingt- 
deux femmes sur 250 ouvriers, 
vêtues de toiles bariolées, tête 


(1) Voir 





« L'Express » des 6, 7 et 


8 décembre. 
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couverte, comme toutes les ou- 
vrières, gros tablier de cuir noué 
à la taille, peignent en noir ou 
en couleur, à la brosse, les peaux 
disposées derrière elle sur des 
chevalets de support. 

Elles font huit heures et demie, 
gagnent 47 fr. 50 de l'heure (10 fr. 
de moins que les hommes). Tou- 
tes viennent de se syndiquer, 
elles ne savent pas encore très 
bien pourquoi. « Le délégué nous 
a dit que c'était obligatoire », 
explique yne paysanne, serviette 
éponge nouée sur la nuque. 

Quant aux très nombreuses ar- 
tisanes, les brodeuses, les tis- 
seuses, elles travaillent chez elles, 
autour du métier qui emplit toute 
la pièce obscure, avec quelques 
gamines., 

Ou bien elles travaillent à plu- 
sieurs centaines dans le même 
atelier (à Sefrou, Fès, Rabat) 
on leur fournit tout, et elles sont 
payées à la tâche, 1.200 fr. le 
mètre carré. 

Si elles sont exploitées ou nôn, 
cela dépend de la mentalité de 
l'employeur. Exactement comme 
en ce qui concerne les servantes. 


Dans la plupart des familles, 
on rencontre des petites filles 


maigres, timides, adoptées très 
jeunes, formées, puis utilisées 
comme servantes. Les mères 


commencent à se rebeller. Elles 
disent « Je travaillerai à sa 
place, mais j'exige que ma fille 
aille à l’école. » Nourrie, logée, 
habillée, 1500 fr. par mois d'ar- 
gent de poche, telle est la for- 
mule qu'on rencontre le plus 

Mais déjà les servantes se 
syndiquent, et la locution « crise 
de domestiques » est entrée dans 
le vocabulaire bourgeois. 
souvent. 


Deux jeunes filles 


Parmi beaucoup d'autres, nous 
avons choisi deux jeunes filles 
pour clore cette étude. Elles 
portent le même prénom : Aïcha. 
Elles sont également surprenan- 
tes. L'une est une ouvrière, l’au- 
tre la fille du sultan. 

Aïcha Hassan, 18 ans, grands 
veux noirs, visage d'enfant sage, 
coud à la machine des parachutes 
dans un atelier de Casablanca, en 
compagnie de cent autres jeunes 
filles’ Elle travaille en tablier à 
carreaux sur son pull violet, la 
djellaba et le panier à provisions 
à portée de la main. Elle loge aux 
Carrières centrales. Je la re- 
trouve là, un soir, avec un mal 
fou, car il n'y a rien de plus lu- 
gubre, désertique, pouilleux, mal 
famé que les Carrières en ques 
tion. 





— Avec tous ces blocs, ces 
baraques, on s'y perd, n'est-ce 
pas ? Excusez-moi, jai ins- 
tallé ma mère ici depuis qua- 
tre jours, nous n'avons pas 
encore l'électricité. 

Nous entrons. L'unique pièce 
en terre battue a l'air d’une cel- 
lule. Une machine à coudre, la 
photo du sultan, deux matelas, 
une armoire, Sur un matelas, 
dans la pénombre, une femme 
voilée berce un burnous. Je m'as- 
sieds sur l’autre. 

Petite, rayonnante, Aïcha parle 
debout : 

— Je suis née à Casablanca. 
Je n'ai jamais connu mon 
père. Ma mère mettait les 
sardines en boîte aux Roches 
Noires. En 1930, elle gagnait 
cinquante centimes de l'heure. 
Je n'étais pas née. Je n'ai pas 
été à l’école française, seule- 
ment à l'école coranique. Le 
français, je l’ai appris toute 
seule, en écoutant mes cama- 


rades d'atelier, Mon beau- 

frère, chauffeur à l'Energie 

Electrique, faisait vivre la 

famille. II à voulu que je tra- 

vaille, 

Un temps. Puis elle poursuit 
très vite : 


Viens, maintenant 
tu as une maison 





— Il m'a mariée, J'avais dix 
ans. Je me suis enfuie le len- 
demain. J'ai été dans un ma- 
gasin piquer à la machine, 
Au bout de quelques mois 
l'atelier a fermé. J'ai cher- 
ché. Et puis je suis revenue 
à la maison. Je faisais le mé- 
nage, la cuisine. Mes prières ? 
Naturellement, je n'ai jamais 
cessé. Il y a deux ans, dans 
le quartier des usines, je vois 
des filles juives sur un rem- 
blai qui déjeunaient. « Qu’est- 
» ce que vous faites là? » 

— « Nous attendons l'heure. 
» Nous travaillons dans une 
» fabrique de parachutes. Toi, 
» on ne te prendra pas parce 
» que tu es marocaine. » Deux 
semaines après, j'étais embau- 
chée. Je gagnais 7.000 francs. 
Chaque quinzaine, j'en met- 
tais 3.000 de côté. Quand jai 
possédé 100.000 francs, je suis 
allée me présenter au bureau 
des logements de la Compa- 
gnie franco-marocaine. Je 
voulais une maison. Celle-ci 
vaut 450.000 francs. Je lai 
achetée à crédit, et j'ai dit à 
ma mère: «Viens, mainte- 
nan’, tu as une maison. » 

Elle ranime une bougie qui va- 
‘ille, et histoire de s'excuser : 
— Vous comprenez, je suis 


Marché indécis mais soutenu 
— Un léger tassement des cours est observé. Toutefois, quelques vedettes conservent 


de très bonnes dispositions. Valeurs étrangères faibles, 


ù Cours Cours 
DESIGNATION sststa, les ui 

Asturienne des Mines | |8900 18950 
PRE RS 2710 22250 
Banque Nat. Mexique 2820 2845 
Banque Otiomane .,.. 9450 9590 
Blyvooruitzicht ,...., 1525 1500 
Canadian Eagle ...... 3120 3175 
Onanadian Pacifio .... | 14460 14390 








On s'intéresse à l’action LE 





— Les ordres de la clientèle sont trop peu étoffés pour que le marché puisse 
la Bourse cherche son orientation. 

— Baisse à peu près générale, mais de peu d’ampleur aux banques. 
tenue du SUEZ, Un des principaux points de mire reste le compartiment automobile, 
la sidérurgie progresse en clôture (LA MARINE, SCHNEI- 
Lourdeur des pétrolières. Au 
groupe étranger, le maintien de l’acompte de dividende de ROYAL DUTCH a décu. Mines d'or délais- 


NICKEL. 


Central Mining ,..... 2530 2500 


Chap EeS ,....ovc000e 4120 4090 
Crédit Fone, Seyvtien 7240 7230 
East Geduld … 1809 1793 
Imperial Oil .…. | 16350 16260 
International Nickel …. | 34360 34350 
Petrofins ....::....+ | 35900 35300 
CP | 4800 | 40800 
Rhokana ....,..... .…. | 49550 48820 
D osent es 4015 3990 
Royal Dutch ,.,...... 73300 72000 
Suédoise  (Allumettes) 5775 5760 
Union Corporation .,. 720 269) 





MARCHE DES COURTIERS 
re For, Agr. (BAFA) | 4375 4340 


8940 8790 
18900 18850 
4020 3980 
8380 8300 
2740 2740 
7650 7630 


Claude, Pas et Sliva.. 6990 6949 


Comm, Sangha-Ouk ., 2170 2130 
Comptoir Linier ,..... 2140 2140 
Ouitures Extr.-Orient. . 3240 3160 


Dist,  Bretagne-Norm, | 6240 8250 
Djebel-Halliouf 
Entr, Métrop, et Col. | 4150 4140 











pe 


r” mois 





Dans certaines usines, les ouvrières commencent à se syndiquer. 


Elles ne savent pas encore très bien pourquoi, 


Elles gagnent 


entre quarante et" cinquante francs de l'heure. 


assez grande pour ne plus 

être en charge à mon beau- 

frère, 

Elle ouvre l'armoire surmon- 
tée d'un samovar, et me montre 
sa garde-robe : deux tailleurs 
achetés tout faits, une veste 
noire en velours côtelé, un sou- 
tien-gorge, une djellaba qu'elle 
met pour sortir par-dessus les 
vêtements européens, deux pai- 
res de chaussures, un sac noir. 


C’est trop tard 


— Depuis deux ans je 
n’achète rien. Je ne me suis 
jamais maquillée. Je n'ai ja- 
mais fumé ni bu d’alcool. :De- 
puis deux ans je ne vais pas 
au cinéma parce que le sultan 
était parti. Comme distrac- 
tion, je lis le journal arabe 
(je ne sais pas lire en fran- 
çais), et le Coran. Le matin, 
je me lève à six heures, je 
fais mes prières, j'épluche les 
légumes, je prépare le tajin 
pour le soir. En passant à 
l'épicerie, j'achète du fromage 
ou du thon pour manger à 
midi sur le pain. Je me rends 
à pied à l'atelier. Non, ce 













Bonne 
PEUGEOT est 
















à Cours Cours 
DESIGNATION précéd. | du jour 
Genvraln .....,.,,.., 
Hotchkiss (Delahaye), pr En 
Huaron cs... 45600 2545) 
Hutchinson , 11000 10900 
ind. Maritimes 4000 4000 
RS à 17300 47100 
Lièges Hamendas 972 9450 





Marocaines Mines ....| 9350 9300 


Métaux et Alllages .. | 16600 16575 
Michelin (B) 14440 14375 
3720 3690 

17,00 16925 

12009 11850 

« | 11250 11250 

+ | 12900 12600 

«| 3550 3300 

«| 9010 8580 

Morse «| 15150 14925 

fées «| 6210 été, 
Phosphates M'Dills ,,| 9450 9450 
Plerrefitte-Kalnna ..., | 10625 10575 
rimagas  .......... | 36550 00 
8. 0. P, À, R. A, .. | 22700 2000 
Tales de Luzenne .... | 17400 17100 
Baueroft ..... ..…. 2280 2175 
Caoutchoucs (fin) | se 492 4850 
Ole du Katanga (part) |402300 |402700 
Daggatontein ,...,.... | 3005 2995 


De Beers (ord.) ....| 7490 7470 


Enst Rand ,.... «1 320 3255 
Franco-Wyoming « | 24450 24200 
General Mining , «| 509 5010 
Goldfields . 2470 

Johannesburg «| 2340 2300 
Mexican Eagle ,.:.:.| 1340 1335 
Middle ,,.,.... se 782 768 








Shell (porteur) 





n'est pas loin, environ trois 

quarts d'heure. Je travaille 

pendant neuf heures, je ren- 

tre à pied. Le bain maure, 

jy vais une fois par mois, 

Non, jamais chez le coiffeur, 

Vous demandez si je me ms- 

rierai encore ? Oh non, je ne 

veux pas quitter ma mère. 

Immobile dans son coin som- 
bre, la mère ne nous a pas re- 
gardées une seule fois. 

— Quel est votre plus beau 

souvenir ? 

Elle rit : « Aucun encore. » 

J'insiste : «N'y a-t-il pas une 
chose que vous espérez, que vous 
désirez par-dessus tout ? » 

Elle ne rit plus. Elle dit: 
« Que j'espérais, oui. Mais c'est 
trop tard. 

— Quoi donc ? 

Ses yeux se remplissent de 
larmes. D'une voix à peine 


perceptible, elle murmure ! 
« L’instruction. » 

(A suivre.) 
DEMAIN : ! 





Ce que pensent | 
les hommes 


Les cours du 


8 décembre 1955 








Cours , Cours 
DESIGNATION précéd. | au jour 

Nehanga ..... ......) 17375 1725 
President Brand ,..,| 3765 3740 
Randfonteln  ,.,,+,: | 2820 2820 
Rand Mines s....…. 4390 4340 
Rand Selection .,..., 2470 2465 
Rhodesian Anglo .... é640 6700 
Roan Antelope .,.:.: 1580 1570 


...... 8400 8280 
—  (Slcovam) ....} 8390 8180 


Stilfontein ...,..++° | 1520 1505 
Sud Nigel ,,.....0. cé .…… 
Tanganyik® ....:6...e | 10250 10125 
Transvaal Land ...... 2230 72 
Un. Min. Ht-Katanga | 58800 58500 
Virginia Orange .e 638 


645 
West Witwatersrand . 2330 220 
EEE 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (MO) ......ee 1436 000 1438 000 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.).. 


eè 
GRaSEST 


2 790 ! 


2 660 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling ....,... 995 
Dollar (petite coupure) 378 


. 
Ssx-2$enuss 


> © 













































Près de Constantine 
Nouvelle 


attaque 
fellagha 


Inquiétants progrès 
de l’organisation 
rebelle 


ALGER. 


ES rebelles algériens ont dé- 
passé le stade de la simple 
érilla : l'attaque qu'a subi Le 
roubs, localité de 5.000 habi- 
tants situés à 10 kilomètres da 
Constantine, prouve une organi- 
sation fortement améliorée. 

Les méthodes, l'armement et la 
discipline dont Jes rebelles ont 
fait preuve sont particulièrement 
inquiétants l'opération & dé- 
buté à 20 h. 40 par la coupure 
des câbles assurant l’alimenta- 
tion électrique de l'aggloméra- 
tion. 

Dans l'obscurité complète, les 
fellagha, divisés en plusieurs 
groupes, attaquèrent de diffé- 
rents endroîts : ils se dirigèrent 
vers la gendarmerie et le camp | 
militaire, profitant de la confu- 
sion pour s'établir au centre 
même de la ville. 


Un combat 
de trois heures 


La riposte des services de sé- 
curité aurait été prompte à s’or- 
ganiser : il fallut pourtant un 
combat de trois heures avant que 
les rebelles ne se retirent, em- 
menant morts et blessés. Du côté 
français, un sergent chef et un 
soldat ont été blessés : une gre- 
nade avait été lancée dans la 
jeep qui les transportait. 

Dans d'autres secteurs du 
Constantinois, les sabotages et 
les attentats se sont multipliés : 
le train de voyageurs Bône-Alger 
a déraillé, et la garnison de 
Bordj Sabath a été harcelée. Au 
cours de ce dernier engagement, 
un soldat blessé a été tué. 








d'armes 
interceptée 


Pour la première fois, les pa- 
trouilles du Sud Tunisien ont in- 
tercepté une caravane qui trans- 
portait du ravitaillement aux re- 
belles algériens. On avait sup- 
posé à plusieurs reprises qu'il | 
existait une chaîne de passage 
entre la Tripolitaine et l'Algé- 
rie. Lg 


Une caravane 





Le convoi qui vient d’être 
saisi transportait des caisses 
de dynamite, deux mortiers 
anglais, des détonateurs et 
mille cartouches. Les conduc- 
teurs de la caravane ont été 
arrêtés, ce sont deux Fran- 
Çals musulmans d'Algérie et 
deux Tripolitains. 


A la suite de cette opération, 
des perquisitions ont permis de 
découvrir dans un village de ten- 
tes plusieurs milliers de cartou- 
ches de fusils de guerre. 





EXPRESS, — Vendredi 9 décembre 1955. 





2 étages de 

l'Amirauté 

britannique 
détruits 


par les flammes 


Ci-dessous 1 Lord et Lady 

Mountbatten, entourant Mr 

Thomas, Prémier Lord de 

l'Amirauté, regardent le bâti- 
ment en flammes, 


* 


Ci-contre 1: L'incendie dévere 

les étages supérieurs, 1! fau- 

- dra une heure et demie pour 
le maitriser, 





























après 41 ans 


de séparation 


MAUBEUGE. 


Après 41 ans de séparation, 
Mme Halleux, 72 ans, de Consol- 
re (Nord), vient de retrouver sa} 
fille, qui vivait À 35 km. de là. 


En 1914, Mme Halleux et sa 
fille de 11 ans étaient arrêtées 
dans le Luxembourg belge par| 
une patrouille allemande: La 
mère réussit à s'échapper et la 
fillette fut confiée À un orphe- 
linat de Louvain. | 


Mme Halleux poursuivit ses 
recherches pendant des années. 
Ce n’est que .tout récemment | 
qu'elle apprenait que sa fille vi-| 
vait en Belgique, À quelques ki- | 
lomètres de chez elle. | 















la Marine. 


lieux. 


<— 








fer français : 





, . | 
Mère et fille réunies | Un «lieutenant > 


de Guiliano arrêté 


MARSEILLE. 


Un des « lieutenants » du ban-| 
dit sicilien Guiliano, Orlando Lu- 
ciani, a été arrêté hier. 


Condamné en Italie pour 
complicité d'agression, vol et sé- 
questration de personnes, Luciani 
se cachait depuis sept ans dans 
le Midi de la France, Il était éga- | 
lement recherché pour vol par le! 
parquet de Toulon où il sera jugé | 
avant d'être mis à la disposition 
de la justice italienne. 





© INCAS. — Bertrand Fleu- | 
roy a découvert une centaine | 
de cités archaïques et des | 
voles Incas nouvelles dans la | 
région d'Huamalies. IL vient 
de l'annoncer à Lima. 





u”" gigantesque incendie en plein 

centre de Londres a détruit dans la 
nuit de jeudi une grande partie de 
l'Amirauté, le ministère britannique de 


C'est à 8 h. 80 qu'un policier, aper- 
cevant les flammes qui s'échappaient 
des étages supérieurs du bâtiment, 
donna l'alarme. Quelques instants après, 
20 voitures de pompiers étaient sur les 


Lord Mountbatten, Premier Lord de 


@ Electrification de la ligne Paris-Lille 
Celle de la ligne Dijon-Vallorbe (en cours d'équipement). Celle de Lyon-Nimes (pro- 


CA 


le plus puissant des carburants 





la Mer, et lady Mountbatten arrivèrent 
peu après. Ils retrouvèrent M. Thomas, 
Premier Lord de l'Amirauté, qui n'avait 
eu que le temps d'enfiler un manteau 


avant d'évacuer son appartement me- 


cument 
détruit. 





-hainement mise en chantier). 
Les plans d'équipement prévoient 
que, dans quatre ans, 60 % des 
lignes seront électrifiées. Ce chif- 
fre atteindra 80 % dans dix ans. 


@ De nouvelles automotrices 
Diesel, d'une puissance de 1.200 
CV. tournant à la vitesse de 
1500 tours-minute, remplaceront 
les moteurs actuels dont la vt- 
tesse est de 800 tours-minute. 
Sur les petites lignes de la région 
Ouest (Vendée et Charentes), la 
traction vapeur fera place, l'an 
prochain, à la traction Diesel. 

M. Louis Armand a souligné 


"les progrès obtenus cette année 


sur nos réseaux 


@ La S.N.C.F. a battu le record 
de vitesse (330 km./h.) et mérité 
le ruban bleu. 


@ Le trafic marchandises s'est 
élevé à un niveau qu'il n'avait 
jamais atteint jusque IA 990 
millions de tonnes-kilomètre pen- 
dant la 47° semaine de 1955. 


@ Le rendement des engins de 
traction a été amélioré, En 1929, 


lérateur. 


(les premiers chantiers sont 


SUPERSHELL avec LCA hiver est antigivre. 
H supprime le calage à froid. 


Ses composants plus volatils facilitent le demarrage 
ot le mise en action rapide du moteur 
qui tient son rolenti dés 
les premières minutes, 
sans starter, et répond 
immédistement à l'accé- 


nacé par les flammes. 

A 5 heures du matin, le sinistre était 
maîtrisé, mais 
rieurs et le toit datant du XVI! siècle 
avaient gravement souffert 
important 


les deux étages supé- 


Aucun do- 
n'a cependant été 








Louis ARMAND présente 
la S.N.C.F. de demain 


© Électrification de 60 % des lignes d'ici 4 ans 
© Nourelles automotrices 


PARIS. 


U cours de l'assemblée générale de l'Union internationale des chemins de fer, qui 
vient de se tenir à Paris depuis deux jours, M. Louis Armand, président du Conseil 
d'administration de la S.N.C.F., a annoncé les prochaines réalisations des chemins de 


ouverts), 





20.000 locomotives assuraient un 
trafic inférieur à celui qu'ont as- 
suré, cette année, 8.730 locomo- 
trices. 


@ La souplesse des voies na été 
obtenue par des patins en caout- 
chouc placés sous les rails, Les 
tire-fonds ont été remplacés par 
des attaches élastiques. 2.350 km. 
de voies ont été équipés de rails 
soudés en barres longues (800 
mètres). Les voitures ont été in- 
sonorisées. 


@ Les circuits téléphoniques 
ont augmenté, en cinq ans, de 
91000 kilomètres. 28 gares de 
triage sont munies désormais 
de liaisons radioélectriques entre 
chantiers, 


@ Fait important les effec- 
tifs de personnel ont pu être 
réduits la SNCF, comptait 


502.400 agents en 1929 ;: ce chiffre 
est tombé à 3570000 au 31 octo- 
bre. Cette réduction a été obte- 
nue par le jeu normal des mises 
à la retraite et par une restrlio- 
tion de l'embauchage. 









L'EXPRES, 


BATAILLE ENGAGÉE ENTRE : 
RENOIR ET LE CALENDRIER DE 


RER SE ANA 


Quel est 


le vrai ? 


Voici, côte à côte, 
l'original et Ia re-' 
production d’un 
Vlaminck, « Marly 
le 22 », selon F 
à F3 F4 | Pr ji procédé employ: 
musée de Sydney fera con. M “' par Guy Spitzer 
; ; S LE, PP | ie (tirage limité à 300 
public exemplaires), qui 
confond les auteurs 
eux-mêmes. Le 
meilleur moyen 
pour reconnaître le 
vrai du faux : les 
phofographier, Les 
traits de la repro- 
duction  apparais- 
sent alors plus 
appuyés. 


EUX cents tableaux de 2 
D maîtres quitteront la 
France, le 19 décem- 
dans les cales du 
« Liraouadi », Desti- 
l'Australie, Une 


exposition permanente au 


bre, 
ss. 
nation : 


naître au grand 


australien « L’Ecole Fran- 


çaise » : Fouquet, Watteau, 
Corot, Manet, Renoir, Pi- 


casso.….. 


Au même instant, à Los 


Angeles, à Hambourg, à KR REF ANA WI 


Londres. à Paris, ces meé- e 


impressionnistes Renoir, Monet, est son « Portrait de 


mes tableaux pourront être 
appréciés par les amateurs 
d’art. 


Un petit détail donnera la clef 
du mystère : chaque chef-d'œu- 
vre est assuré pour dix mille 
francs. Des faux ? Non. Des 


Les best- 
sellers 


IL faut distinguer les ache- 
teurs de læx «Rive gauche » et 
ceux de la « Rive droite », Les 
goûts sont très différents sur les 
deux rives de la Seine. Voici 
deux classements établis, l’un 
chez Breheret-Prat, quai Mala- 
quais, l’autre chez Spitzer, rue 
de la Boétie. 


RIVE 
GAUCHE 


RIVE 
DROITE 


Renoir 
Monet 
Pissaro 
Dufy 
Braque 
Vlaminck 
Picasso 
Léger 
Desnoyers 


Picasso 
Dufy 
Matisse 
Braque 
Chagall 
Viaminck 
Bonnard 
Rouault 


Toulouse- 
Lautrec 


Renoir 10. 


ropmegym 


PpPpaPpPPhRE 
gp 


#æ 


Villon 


_ 
» 


Les reproductions selon les 
procédés qui empêchent prati- 
quement de distinguer le vrai du 
faux coûtent de 4000 à 25.000 
francs environ. Chez Trémois, un 
Cézanne de S30,5X19,5 coûte 
4.200 fr. Un Picasso de 53 X 39,5 : 
12.000 fr. Chez Spitzer, le « Cha- 
peau aux raisins» de Picasso 
(55X45)coûte 9.500 fr. 


reproductions exécutées avec une 
telle virtuosité que, à plusieurs 
reprises, des grands peintres 
n'ont pu distinguer, au premier 
coup d'œil, leur propre création 
du fac-similé, 


Production doublée 


« Tous les mois nous dou- 
blons notre production, expli- 
que M. Trémois qui expose à 
la Galerie Royale « ses » toiles 
de maîtres, avant leur départ 
pour l'Australie, Il y à un an 
je fabriquais vingt chefs-d'œu- 
vre par mois, maintenant nous 
en faisons deux mille, J'ai 
quinze employés. L'essor de 
la reproduction artistique est 


vertigineux. Il existe plusieurs 
procédés pour reproduire un 
tableau. La phototypie, 
d’abord : c’est le plus cou- 
rant. Excellent procédé pour 
donner l'impression du relief, 
lorsque les tableaux ont ce 
que les experts appellent de 
la matière. Prix d’un cliché 
photographique et des retou- 
ches à la main sur le négatif : 
cinq cent mille francs envi- 
ron. Le tirage des tableaux 
étant élevé, les prix en sont 
imbattables (1.200 fr. pièce). 
Autres procédés : l'OFFSET, 
la LITHOGRAPHIE et le 
POCHOIR. » 


L'influence de Malraux 


Chaque procédé à ses fana- 
tiques et ses détracteurs. C'est la 
rançon du succès de ce nouveau 
slogan : «Mieux vaut une re- 
production d’un tableau de mai- 
tre qu'une croûte originale. » 


Cette idée a été lancée par 
André Malraux dans sa « Psycho- 
logie de l’art ». 


« Un musée imaginaire sans 
précédent s'est ouvert, qui va 
pousser à l’extrême l’intellec- 
tualisation commencée par 
l’incomplète confrontatior des 
vrais musées. » 


Cett phrase de Malraux a créé 
une réaction en chaîne. 


« En 1926, déclare celui 
qu'on appelle à Saint-Ger- 
main-des-Prés le «roi de la 
reproduction », l'éditeur Bré- 
heret, mes clients repoussaient 
avec horreur l'idée d'acheter 
ce qu'ils appelaient «un 
faux ». Evidemment les re- 
productions étaient bien moins 
fidèles que de nos jours. Mais 
ce n'était pas la seule raison. 
Avant c'était honteux, main- 
tenant c’est à la mode, » 


« C'est quand même 


plus beau » 


Parmi ses tlients, M. Breheret a 
eu récemment le directeur d'une 
usine de fil à coudre de Roubaix. 


Je veux former le goût de 
mes ouvriers, expliqua-t-il, y a 
bien une émission qui s'intitule 
« Musique en travaillant pour- 
quoi mon personnel ne pourrait- 
il pas regarder des tableaux de 
maitres, en travaillant, au lieu 
de ces horribles chromos que l'on 
trouve toujours dans les bu- 
reaux., » 


Il emporta une centaine de ta- 
bleaux, des Dufy, même des Pi- 
casso. 


Un autre chef d'entreprise ra- 
conte qu’un de ses ouvriers s’excla- 


Dufy qui orneront les classes et le 
réfectoire de ce lycée. 


Les plus forts tirages de repro- 
duction sont réalisés par la Maison 


une peinture très 
dernier modèle, la petit 
Ce qui peut freiner l'é 
goûi ? Le fait que ls 
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Portrait de jeune homme 


CAT 
D ve #4 


ANR 


L'original de ce « Portrait de jeune homme » de Van Gogh est 


en Allemagne, au 


Folkwang Museum. 


L'amateur 


d'art 


peut 


l'avoir chez lui en même temps que « La Jeune fille à l’arro- 


soir 


», de Renoir, dont l'original est à la National Gallery de 


Washington, ét « Le Treillis », de Courbet, dont l'original est 


au musée de Tolède, 


NRA tte 


ma en regardant le 
venait d'installer dans une salle de 
tissage : 


« C’est quand même plus beau 
que 


La 


teurs de reproductions. La directrice 
grand 
a sagement porté son choix sur les 


d'un 


» calendrier des postes ! » 


lycées sont aussi gros ache- 


Cézanne qu'il 


Braun fondée aux débuts de la pho- 
tographie, 


En dix ans, précise M. Braun, 


lycée de jeunes filles ment. 


doublé, 


Picasso, Le 


notre production de fac-similés a 
Actuellement 
vendons trois cent mille par an, 
Et ce n'est que le commence- 
En tête de la demande : 
best-seller du mois 


nous en 





moderne des app: 
torise plus qu’un se 
par pan de mur. » 


Parce que deux tableau 
tu les records de la po sr 
éditeurs d'art ont renoncé 
blier. Ce sont: « La Lettre 
gonard, et « La Liseuse» 
Parce qu'on les a trop 
les reverra pas. Leur titi 
doit dépasser les cing4 Le 
exemplaires, En revanche 
très peu de « Joconde), 
tableau trop sombre pouf ] 
reproduit. 1 

Pour M. Trémois, R ” 
sente le quart du chiffreë 


« Renoir, une valeur 
les cadeaux, dit-il, sa 
te en flèche pendant 


Pour Hollyw 


Mme Geneviève T 
beaucoup de reprodu 
amis. Son dernier achat 
Gogh destiné au présioen 


Jean Gabin, pour # 
acheté des paysages dei 
die Constantine plusieu# 
un Braque ; le haut 
ment de l’armée franç® 
roc, des impressionnistéi 
te-Floret, une liseuse & 
ainsi que Jacques Beck 

Les grands hôtels f 
tableaux anciens qui n'& 
pas leur clientèle. 


A l'occasion du fif 
Gogh, tourné par 4 
toutes les reproductioi 
commandées à M. 
qu'une cinquantaine d'€ 
nistes ». Le tout fut 6% 
lywood. Les cinéastes 1® 
le temps de faire le 
les musées. 


Beaucoup de tableaf 
des collections privées © 
teurs ne peuvent aller 
D'où la nécessité des! 
qui seules peuvent fait 
dans leur intégralité 
grands maîtres. 


Quand une de leurs 
réproduite, les peintfé 
dix pour cent du 
vente; les sommes *”, 
Syndicat de la propriéls 
Cette année sont t0#” 
domaine public les € 
rat et Van Gogh. 
aussitôt à une M 
leurs œuvres. Seules? 
contre cette prolifér®4 


tableaux, celles des Re 
moye®# 


«L 


cres ou meme 
pétition adressée à une 
son de reproductiol ÿs 
sur le fait que leur" 
allait pâtir du guccés 


mbre 1955. A 


+ 
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«Vous voulez tuer Part, con- 
nt-ils, et vous voulez notre 


Copie conforme 


amateurs n'hésitent plus, il 
vrai, Entre une bonne repro- 
fon d'un Marquet à dix mille 

(valeur : un million) et une 

e toile originale à quarante 
francs, le choix est vite fait. 
nt les reproductions sont si 

que les artistes n'hésitent 
à les contresigner. 

1952, Guy Spitzer présenta 
sa galerie de la rue La Boé- 
ne exposition baptisée « Copie 

». 

» à côte étaient accrochés ori- 
x et reproductions. Des ex- 2 

sy sont trompés. 


d Léger lui-même ne put 
laquelle de ses « Composi- 
aux dominos » il avait peinte. 
Bien, dit-il à Guy Spitzer, 
moi celui que vous voulez. » 
réalisation du tirage d'un de 
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CL 
tableaux peut demSikier plus de Z 
mois, Guy Spitzer a adopté le LL 
l manuel des pochoirs mul. Z% 
la Plusieurs centaines de po- 
sont réalisés pour un seul ta- Z 
«Le but que je me suis assi- Z 
eaux explique-t-il, a été d'éditer 
pop # reproductions de tableaux de 
oncé ss, atteignant à la plus 


tre) 
se» 


Les techniques 


PHOTOTYPIE. — C’est 
un procédé photographi- 
extrêmement complexe va- 
t avec chaque spécialiste. 
retouches à la main sont 


tuées sur le cliché négatif. Z 
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OFFSET., — Mot anglais 

signifiant report. Pro- 

d'impression utilisant un 
eau de caoutchouc qui s’im- 
e sur la planche encrée et 
décalque ensuite sur une 
ile de papier. 


WK 
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LIHOGRAPHIE. — Des- 
gras à rebours, sur un bloc 
aire avec une encre spé- 
, Un bain d’acide qui n’at- 
8 pas l'encre met le dessin 
relief, (Inventé par Seneren- 
À la fin du XVIII: siècle.) L 
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POCHOIR. -- J1 s’agit 
_de reconstituer tout le LL 
ail du peintre en fabriquant 
nt de pochoirs qu’il y a de 

et de nuances dans 

Wre à reproduire. Un po- 

Test une mince plaquette de 

Sur laquelle on décalque le 

d'une tache de couleur. 

fut plus de trois cents po- 
"S Pour un seul tableau. 
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| PICASSO - Yvette 
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« Yvette », portrait par Picasso, est le best-seller des reproductions depuB le début de novembre. Ura n, l'éditeur d'art, 
Plusieurs éditeurs étrangers en commencent le tirage en grande série. 


N 


en vend quinze par jour. 
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» fidélité, évitant toute tra- 
envers l'œuvre en m’effor- 
d'approc her, autant que 


” la conception de l’ar- 
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Pour Y parvenir, Guy Spitzer 
"oQuit chaque œuvre dans ses 
runs originales, « car c’est 

“action du format de la toile 


pas que vous aviez acheté un de 
mes tableaux. » 

C'était encore une reproduction. 
Les reproductions de Guy Spitzer 


Quelques livres d'art contenant 
de belles reproductions 


PiPosition et: accodrétiste2 téa 
Peintre en a conçu la com- 
on et accordé les valéurs ». 


Matiss: trompé 
nn" 


jnectionneurs connus mé- 
T8 tableaux des reproduc- 
D Quitry s'est ainsi pro- 
rs Urs loiles dont les origi- 
Ent ! pas à vendre, Les 
irs de France sont aussi 
pe reproductions. 
Matisse qui un jour s'écria 


es 
Ê alon d'un ambassadeur de 


= Te 
lens, mais je ne savais 


sont heureusement limitées à trois 
cents exemplaires au maximum, ce 
qui en accroît la valeur. 

Cette valeur est si couramment 
admise que Spitzer fut le seul au- 
torisé à travailler à l'ambassade de 
Russie pendant plus d'un mois, sur 
les Picasso des collections soviéti- 
ques, dont il peut maintenant livrer 
des reproductions impeccables. 

La conclusion de cette enquête 
est fournie par le conservateur du 
musée d'Albi : 

« Dans cent ans il y aura tou- 
jours des reproductions, mais les 
originaux auronc disparu. » 


Georges LESER. 


@ FREMHISTOIRE, 


« Lascaux ou In naissance de 
l'art », par Georges Bataille, 
(Skira, 5400 fr.) 


« Ainsi vivaient nos ancé- 
tres », par Yvar Lissner (Cor- 
réa, 1.740 fr.), une histoire 
anecdotique des peuples de la 
préhistoire et de l'antiquité. 


@ ANTIQUITE. 


« Les Etrusques », par Sibylle 
Cles Reden. (Arthaud, 1580 
francs.) 


« Le monde des Hittites », par 


Margaret Riemschneider. (Cor- 
réa, 3.300 francs.) 

« Le monde des Egyptiens », 
par Walter Wolf (Corrèa, 5.500 
francs.) 

« Trésor de l'Egypte », par Sa- 
mivel, (Arthaud, 2.600 fr.) 


@ EXTREME-ORIENT. 


« Angkor », par Henri Mar- 
chal. (Albert Guillot, 4.500 fr.) 


e MOYEN-AGE. 


« L'art monumental roman en 
France », par Marcel Aubert. 
(Braun, 4.500 fr.) 


@ ART MODERNE. 


« Histoire de l'impression- 
nisme », par Ojhn Kewald. (Ai- 
bin Michel, 1800 fr.) 


« De Manet à Lautrec », par 
Lionello Venturi, (Albin Mi- 
chel, 2.950 fr.) 


« Picasso », par J. Sabartes et 
W. Bock. (Flumamarion, 4.960 
francs.) 


@ PHOTOGRAPHIE. 


Le grand album d'Henri Car- 
tier Bresson sur « Les Euro- 
péens », (Ed, Verve, 4000 fr.) 
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600 millions de Chinois: 
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CASABIANCA 
COMMANDANT L'HERMINIER 
CAP SUR LA PROVENCE 
AMIRAL LEMONNIER 
J'ÉTAIS MATELOT 
AMIRAL LEPOTIER 


TRAIT D'UNION AVEC LE CIEL 
MARCEL DORET 


LES ÉTOILES DE MIDI 
JACQUELINE COCHRA# 
RECORD A L'HIMALAYA 
C,KOGAN et À, LAMBERT 


TABOR 
JACQUES AUGARDE 


GOA, ROME DE L'ORIENT 
REMY 


EDITIONS FRANCE-EMPIRE 


LIVRES NEUFS 
A PRIX RÉDUITS 


VALEUR 350 Fr. DEPUIS 50 Pr, 


DEMANDE Z CONTRE 2 TIMBRES, NOTRE CATALOGUE 
64 PAGES, QUI VOUS OFFRIRA DES MILLIERS DE TITRES 


EN TOUS CENRES 


DIFRALIVRE rex 
12, Rue Servandoni - PARIS (6°) 


PREUVES 


revue mensuelle 
DECEMBRE 
ESPAGNE 
SALVADOR DE MADARIAGA | 
Cervantès 
ARTURO BAREA 
L'œuvre de Camilo José Cola 


(Un romancier exilé présente 
un romancier d'Espagne) 


HENRI CALET 
Une hours espagnole 
D 
Le souvenir de Ortega y Gasset 


CHINE, URSS. POLOGNE : 
Poignards, amour et poésies 
Le ne de 190 p. I, hors texte : 190 fr. 
EN VENTE PARTOUT 
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4 volumes 
illustrés 
passionnants 
pour enfants 
de Tèl ans 


les poissons 


. 
Les étoiles 
4 
montagnes 


et volcans 


les enimsux 
de La junçgte 


Chogue sibum Mustré on couleur cortonnsge lapué 1181. 


lARMAND COLIN 


Une page de Lettres 


LE LIVRE DE LA SEMAINE 


UNE TRAGÉDIE CORSE 


@ Marie Susini :! 
« Plein Soleil », « La 
Fiera », « Corvara » 
(Ed. du Seuil). 


re « Plein Soleil » et 
A La Fiera », se publie 
-A suture hui « Corva- 
ra » — troisième volet de la 
trilogie que Marie Susihi con- 
sacre à la Corse. 


La Corse, grande île odo- 
rante et sauvage, LR. 
dans cette œuvre comme une 
plate-forme, scène où une po- 

Z pulation, tout de noir vêtue, 
£ s'afflige d'un deuil éternel. 


Jusqu'à « Corvara », on 


À pouvait presque se demander 


2 si ce deuil n'avait pas pour 
2 raison la Corse elle-même, 
prison où la mer et les cou- 
£tumes primitives enferment 
plus sûrement que des bar- 
reaux. 


Mais « Corvara », pièce en 
£ trois tableaux, ne laisse plus 
2 de doute : le cachot où suf- 
2 foquent les héros de Marie 
L Susini n'est rien d'autre 
2 qu'eux-mêmes ; les voilà, con- 
tre les murs chaulés de leurs 
2 maisons, noirs insectes écra- 

sés dans un dessin tragique 
£ qui rappelle les dramres <= 
2 gnols de Garcia Lorca. 


2 C'est la contrainte qui fait 
la tragédie; plus l'obstacle 
est élevé, mieux l'on voit 
2 grimper le niveau des souf- 

frances et des âmes. Le bar- 
2 rage, chez Marie Susini, c’est 
2 Dieu lui-même qui s'est fait 
2 mur, ur obliger probable- 
ment les hommes à monter 
; jusqu'à son ciel Dieu qui 

n'hésite pas à boire la joie 

des hommes. Dieu sans par- 
; don. 


Le soleil rend fou 


Dès « Plein Soleil », on per- 
cevait les premiers signes de 
cette divine hostilité : par- 
tout l'interdiction. « Le soleil 
rend fou », défense d'aimer un 
5 étranger, défense de voir nus 
2 les bras de sa mère. Et, dans 
Z« La Fiera », se referme en- 
core l'espace où il est permis 
de respirer : les mères écra- 
sent leurs filles sous les gi- 
fles et les terreurs, 


C'est qu'il faut craindre : 
« Qui ne craint pas les gens 
ne craint pas Dieu. » Jeunes 
femmes, petites filles, s’affo- 
tent secrètement : « Mais je 
ne peux plus vivre ainsi », 
dit Nunzia. « Je ne peux 
plus », souffle Sylvie. 


Et, péu à peu, 
la question essentielle, € 
qui martyrisera Corvara 
« Qui est coupable, où est la 
raute ? » 


Nous voici en plein univers 
du péché : « La faute, une 
fois semée, doit mürir. » 


Pour en sortir fl faudrait 
un miracle. Mais « il n'y a 
plus de miracle puisqu'il n'y 
“ plus de foi ». Le pardon 
même serait inutile : « Ni les 
cris, ni les pleurs, nt la © 
lère, rien ni moins que rien 
ne veut changer quelque cho- 
se, » 


La haine de Dieu 


C'est là que commence 
« Uorvara » et l'on ne s'éton- 
aera pas si la dernière par. 
tie de cette trilogie est une 
pièce brève et lyrique; les 
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mots, comme les visages et 
les cœurs, sont désormais à 
au. 

« Sols mäudit entre tous, 
toi qui portes le malheur », 
telle est la phrase du drame; 


Marie SUSINI 


ANNEE" 


Une fiction 


EL faut se résoudre à ap- 
porter une nouvelle éta- 
gère À nos bibliothèques. 

Ne la faites pas trop courte, elle 
a de l'avenir, Pour le moment, il 
est vrai, elle n'aura à supporter 
que quatre volumes : « Les 
Mains du Manchot », de Marianne 
Andrau ; « Les Portes Dauphi- 
nes », de Michel Carrouges ; « Le 
Prophète », de Marianne Andrau 
(1) et « Ni vu ni connu », d'Eli- 
sabeth Gaspar (2), 


Ce sont d'admirables histoires À 
dormir debout, Un trait au moing 
leur est commun : une folle 1i- 
berté d'invention, Marianne An- 
drau invente une cité, Parsépol, 
où l'on voit un fleuve aérien, le 
Strombe, une sorte de roi pourvu 
d'un œil bleu unique mais dépour- 
vu de bouche, Ax de Parsépol, qui 
regarde les pensées des autres. 


crée de toutes pièces 

une ville, la Tétra- 
pole, où les automobiles n’ont pas 
de roues, Elisabeth Gaspar nous 
montre des femmes qui s'appellent 
Chaconne, Banane ou Anémone, 
femme-poupée dormant dans un 
panier, lisant les journaux à l’en- 
vers, et en compagnie de Joachim, 
lequel possède un briquet magique 
en forme d'écureuil lui permettant 
de planer et d'atterrir, 


IEN, en tout cela, de 
K farfelu. Dès que le 

premier principe est 
posé, tout s'enchaîne avec la plus 
grande rigueur, En un sens, ce 
sont des récits mathématiques. 
Marianne Andrau suppose un 
monde où rien de technique 
n'existe mais où l'homme est mo- 
difié dans ses facultés physiques 
et mentales : elle crée une mvy- 
thologie en dehors de l'histoire, 
Michel Carrouges suppose un uni- 
vers où la technique et !’énergie 
sociale sont parvenues à boulever- 
ser les lois du monde : il crée un 
symbollsmé ne devant rien aux 
traditions, Elisabeth Gaspar ex- 
pulse du monde les habitudes 
mentales et les formes de la réa- 
lité elle crée un humour qui 
n'est ni social ni littéraire, 


Or les uns et les autres ne dé- 
crivent rien que l'on puisse situer 
on avant de nous ou en arrière, 
à droite ou à gauche, Ils sont en 
dehors du temps et de l'espace, 
Ils écrivent À l'intérieur d'un cor- 
plexée espace-temps entière ent 
gratuit, On se trompe donc quand 
on les oroit romanciers d'autict- 
patiou, Eu vérité, Ils n'entretien- 


M ICHEL CARROUGES 


celle que Corvara, épouse 
d'un prêtre défroqué, mère 
d'un enfant aveugle, jette 
une nuit à son mari, Et 
l'homme s'enfonce, blessé à 
mort, dans la nuit, Il avait 
trahi Dieu et Dieu ne saurait 
oublier : c’est par la femme 
que Dieu s'est vengé. 


Sobre poème, intense et dé- 
pouillé, qui consacre Ia haine 
de Dieu et des hommes con- 
tre celui qui se met à part. 
Telle est l'erreur : aller con- 
tre les coutumes alors que 
« les coutumes sont saintes ». 


L'univers de la peur 


Il n'y « pas de failles dans 
cet univers, c'est bien celui 
de la peur ; cette peur que 
les hommes projettent hors 
d'eux-mêmes et qu'ils nom- 
ment Dieu, elle leur revient 
ensuite pour les exterminer 
sous le nom de destin. 


Marie Susini nous rend bien 
toute la passion et la fièvre 
de ces persécutions. Pas un 
instant le ton ne faiblit ou ne 
baisse. 


Mais le cri devient peut- 
être trop aigu avec « Corva- 
ra », presque inaudible. Il y 
avait dans les deux premiers 
volumes, les romans, plus de 
chair et d'ironie ; de belles 
images, du pittoresque (de- 
vant une rue : « On aurait pu 
planter quelques arbres chré- 
tiens », dit une + corse). 


De tout temps, 11 y eut des 
dieux pour insulter les hom- 
mes ; ce que l’on aime sa- 
voir, c’est plutôt comment les 
hommes s'en défendent, leurs 
petites ruses, leur grand cou- 
rage, leur quotidien. Tout ce 
que Marie Susini sait voir et 
faire aimer. 


Madeleine CHAPSAL. 


ANA 


sans science 


nent aucun rapport apparent aveq 
la science-fiction, Ce sont des poë- 
tes du roman, 


AIS non, Entre eux et 
M la science-fiction il y 
a deg échanges. Eus- 
sent-ils donc écrit si Ray Brad- 
bury et Fredric Brown n'exis- 
taient pas ? En vérité, Marianne 
Andrau, Elisabeth Gaspar et Mi- 
chel Carrouges donnent la réponse 
française au flux américain du 
récit scientifique, À une excitation 
technique, à une débauche d'ave- 
nir, ils opposent une fantaisie 
symbolique où une mythologie ima- 
ginaire. A la révolution morale ils 
répondent par la révolution men- 
tale, 


Observons À ce propos un cu- 
rieux retournement : naguère, 
sous Diderot comme sous Cuvief 
ou Claude Bernard, quand régnait 
la « philosophie » du XVIIIe siècle 
ou Ia découverte en chaîne du 
XIX+, la science apprenait aux 
écrivains et aux romanciers que 
tout n'est pas possible, Zola et 
Balzac limitaient leur imagination 
à la vérité expérimentale ; aujour- 
d'hui, la science a appris aux ro- 
manciers que tout est possible et 
ceux-ci mettent au monde une flo- 
tion sans science, une ascience- 
fiction, qui grandit le pouvoir de 
l'homme sur lui-même dans la méê- 
me mesure où la science-fiction 
grossit le pouvoir de l’homme suf 
les choses, 


Gabriel VENAISSIN. 


(1) Déjà analysé dans «L'Express, 
(2) 230 pages, Gallimard, 550 fr. 
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L'EXPRESS, — Vondredi 9 décembre 1958. A 





VS AE - 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Tocque- 
ville (17°). | 

Les bananes valaient 105 fr. 
le kilo. 

Les choux-fleurs 
110 fr. le kilo. 

Le bœuf bourguignon valait 
295 fr. le kilo. 


valaient 


Recette 
pour le déjeuner 


LES COQUES 
A L'’AMERICAINE 
(pour quatre personnes) 


4 litres de coques.... 200 fr. 

1 boîte de tomates 
concentrées 

2? échalotes 

1 verre de vin blanc 
sec 

1 verre de cognac .. 

50 gr. de beurre .. 

Sel, poivre de Cayen- 
ne, cerfeuil 

200 gr. de riz 


@ Laver les coques à grande 
eau. © Les mettre dans un 
fait-tout et les faire ouvrir 
sur le feu pendant cinq mi- 
mutes. @ Hacher finement les 
échalotes. @ Faire fondre le 
beurre dans une cocotte, y 
mettre les échalotes et les 
faire blondir. © Ajouter la 
tomate, le vin blanc et le co- 
gnac. Laisser cuire à feu 
doux. @ Détacher les coques 
de leurs coquilles. Conserver 
l'eau de cuisson. @ Mettre les 
coques dans la sauce, assai- 
sonner de sel, poivre de 
cayenne et cerfeuil haché. @ 
Laisser cuire à feu doux pen- 
dant dix minutes. © Si cela 
est nécessaire, allonger In 
sauce avec l’eau de cuisson 
des coques préalablement fil- 
trée. 

Ce plat se sert au milieu 
d'une couronne de riz à la 
créole. 


Pour les fêtes 


Beaucoup de parents orga- 
nisent des arbres de Noël ou 
des goûters d'enfants au mois 
de décembre, voici quelques 
adresses qui pourront leur 
rendre service : 

© Pour louer des films avec 
appareils de projection : 

Pathé-Baby, 33, Champs- 
Elysées, Paris (BAL 37-23) : 

— Dessins animés et courts 
métrages pour enfants. Pour 
trois jours : 125 fr. la bobine 
de 100 mètres (cautionne- 
ment : 2.000 fr. par bobine). 

Cinéma-location (M. Ghil- 
bert), 62, rue Chardon-Laga- 
che, Paris (AUT 36-46) : 

— Grande variété de des- 
sins animés, comics, petits 
documentaires pour enfants. 

— Un appareil de projection 
avec écran (pour films muets 
d'une durée d’une heure et 
quart). Pour vingt-quatre 
heures : 2500 fr. (cautionne- 
ment : 5.000 fr., plus les frais 
de transport). 

Maison Seville & C!°, 8, rue 
des Saussaies (ANJ 04-89) : 

— Dessins animés, marion- 
nettes, comiques pour en- 
fants, voyages, documentai- 
res, etc. Par jour: de 75 à 

fr. ; une semaine : de 200 
à 400 fr. (selon le format). 
Garantie: 1000 à 2.000 fr. 
bonnements de six mois. 


Pour les bals 
costumés 


Maison 
Assage 
BOT 21-01) ( 
 1ous les travestis pour 
enfants : petits pages, mous- 
Quetaires, costumes paysans, 
Cow-boys, etc. pour vingt- 
Quatre heures : 1500 fr. en- 
Viron (costumes régionaux 
jusqu'à 2500 fr.). Caution de 
8.000 fr. 


Sommier, 
Brad y, 


8 bis, 
Paris 


Cette rubrique, bien que 

ponnée par le BAZAR DE 

à HOTEL DE VILLE, reste 

e en les renseignements 
vous apporte, 

toute publicité | . 


© John Rivers raconté à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. Un soir trouble Ruth, en pleine puberté, avoue son amour à Rivers. 
L'absence de Katy rend Maartens jaloux. 


XVI 


H bien ! voilà qui 
est fait, dis-je, de mon ton le plus joyeux de 
conseiller médical au chevet d'un malade, 
tout en refermant la porte du coffre-fort et 
en lui remettant la clef. Soulevant le por- 
trait, je le raccrochai à son piton approprié. 
Derrière le satin blanc et la fleur d’oran- 
ger, derrière les lis virginaux et un visage 
dont même l'incapacité d'un peintre de cin- 
quième ordre n'avait pu tenir le rayonne- 
ment, qui eût pu deviner la présence de ce 
trésor étrangement strié — Félicia et les 
certificats d'actions, miss Floggy et les 
symboles en ar dont une société non point 
très reconnaissante récompense ses hom- 
mes de génie ? >» Une demi-heure plus 
tard, je le quittai et me rendis dans ma 
chambre, avec quelle sensation bienheu- 
reuse de m'être évadé, d'être enfin délivré 
d'un cauchemar oppresseur ! Mais, même 
dans ma chambre, il n'y avait pas de sé. 
curité. 


A première chose que 
je vis, en tournant l'interrupteur, ce fut 
une enveloppe épinglée à mon oreiller. Je 
l'ouvris et dépliai deux feuilles de papier 
mauve. C'était un poème d'amour de Ruth. 
Cette fois, désir rimait avec gésir. 
L'amour avoué avait obligé la bien-aimée, 
comme un tocsin, à délester le quelque 
chose de son sein. C’en était trop pour une 
soirée ; le génie rangeait la pornographie 
dans le coffre-fort ; Béatrice était allée 
à l’école chez miss Floggy ; l'innocence 
enfantine se peinturlurait le visage, adres- 
sait des balivernes passionnées à des jeu- 
nes hommes, et, si je ne fermais pas sa 
porte à clef, elle ne tarderait pas, à force 
d’ardeur et d’impudeur, à sortir de la mau- 
vaise littérature pour entrer dans une réa- 
lité encore pire. 


Le Jendemain matin, je me réveillai 
plus tard qu’à l'ordinaire, et, quand je des- 
cendis déjeuner, les enfants avaient déjà 
mangé la moitié de leur céréale alimen- 
taire. « Votre mère ne rentre pas, en fin 
de compte », annonçai-je. Timmy fut sin- 
cèrement désolé ; mais, bien qu'elle ex- 
primât des paroles de regret appropriées, 
l'éclat soudain des yeux de Ruth la trahit ; 
elle était ravie. La colère me rendit cruel. 
Je tirai son poème de ma poche et le po- 
sai sur la nappe, à côté des-grapenuts. 


« Il est infect », dis-je brutalement. Puis, 
sans la regarder, je sortis de la pièce et 
remontai à l'étage pour voir ce qui était 
arrivé à Henry. Il avait une conférence à 
neuf heures trente, et serait en retard à 
moins que je ne le fisse sortir de son lit. 
Mais quand je frappai à sa porte, une 
voix affaiblie annonça qu'il était malade. 
J'entrai. Sur le catafalque était étendu ce 
qui avait déjà l'air d'être un mort. Je lui 
pris sa température. Elle était de plus de 
trente-huit degrés. 

Que faire ? Je descendis bien vite à la 
cuisine pour consulter Beulah. La vieille 
soupira et hocha la tête, « Vous verrez, 
dit-elle, il la forcera à rentrer. » Et elle 
me conta ce qui s'était passé deux ans au- 
paravant quand Katy était allée en France, 
pour voir la tombe de son frère, dans l’un 
des cimetières de guerre. À peine avait-elle 
été absente un moi, qu'Henry tomba ma- 
lade — tellement malade qu'il fallut en- 
voyer à Katy un câble li enjoignant de 
rentrer. 


EUF jours plus 
tard, lorsque Katy fut de retour à Saint- 
Louis, il était quasi mort. Elle entra dans 
la chambre du malade, elle posa une main 
sur son front. « Je vous le dis, fit Beulah 
d'un tôn dramatique, je vous le dis, ce fut 


absolument comme la résurrection de La. 
zare. Il était descendu jusqu'aux portes de 
la mort ; et puis, hop ! il était remonté, 
comme s'il avait été dans un ascenseur. Au 
bout de trois jours, il mangeait du poulet 
frit et parlait à tour de bras. .Et il en 
fera autant cette fois-ci. Il l'obligera à re- 
venir, dût-il aller jusqu'aux portes de la 
mort pour obtenir ce qu'il veut. » 

Et, ajouta Rivers, c'est précisément là 
qu’il alla — aux portes de la mort. — Vous 
voulez dire que c'était authentique ? Il 


Comme elle avait l'air 
DEMAIN : pâle. à la lumière de la 


lampe du porche. Mais qu'elle était 
belle ! 


pe jouait pas la comédie ? — Comme si 
le second terme de l'alternative excluait 
le premier ! Bien sûr, qu'il jouait la co- 
médie : mais il la jouait avec tant de suc- 
cès qu'il faillit mourir d'une pneumonie. 
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choisis 


Est bien élevé VIII, La pre- 
mière venue 
EX, Vieux, Peut recon 


enfant qu'il n'a jamais 


Toutefois, c'est là une chose que je ne re- 
connus pas nettement sur le moment. Sous 
ce rapport, Beulah se montra beaucoup 
plus -scientifique que moi dans sa façon 
d'aborder la question. 


Moi, j'avais la superstition exclusive des 
microbes ; elle croyait, elle, à la médecine 
psycho-somatique. Enfin, je convoquai par 
téléphone le docteur, et retournal alors 
dans la salle à manger. Les enfants avaient 
fini de déjeuner, et étaient partis. Je ne 
les revis plus pendant près de quinze jours; 
car, en rentrant du laboratoire ce soir-là, 
je constatai que Beulah les avait expédiés, 
sur le conseil du docteur, prendre pension 
chez des voisins amis. Plus de poèmes, plus 
de nécessité de fermer ma porte à clef. 


E fut un gros sou- 
lagement. Je téléphonai à Katy le lundi 
soir, et de nouveau le mardi, pour lui an- 
noncer qu'il nous avait fallu engager une 
infirmière et louer une tente à oxygène. 
Le lendemain, Henry allait plus mal 
mais quand je téléphonai à Chicago, j'ap 
pris qu'il en était de même de la pauvre 
Mrs Hanburg. « Je ne peux pas la quit- 
ter », répéta constamment Katy, d'une 
voix angoissée. Je ne le peux pas ! » Pour 
Henry, qui avait compté sur son retour, la 
nouvelle fut presque mortelle, En moins 
de deux heures, sa température avait 
monté de tout un degré, et il délirait. 
« C’est sa vie, ou ceHe de Mrs Hanburg », 
dit Beulah, et elle alla dans sa chambre 
pour demander à Dieu de la guider, Au 
bout d'une vingtaine de minutes, sa prière 
fut entendue. Mrs Hanburg allait mourir, 
quoi qu'il arrivât ; mais Henry #. remet- 
trait si Katy rentrait à la maison. 11 fal- 
lait donc qu'elle rentrât. Ce fut le docteur, 
en définitive, qui la persuada. « Je ne 
voudrais pas être alarmiste, dit-il au té- 
léphone, mais. » Le sort en était jeté. 
« Je serai de retour demain soir », dit-elle. 

Henry allait obtenir satisfaction, mais 
il s'en faudrait de peu que ce ne fût trop 
tard. Le docteur s'en alla. L'infirmière 
s'installa pour une nuit de garde. Je me 
retirai dans ma chambre. « Katy sera de 
retour demain », me dis-je À moi-même. 
«Katy sera de retour demain.» Mais 
quelle Katy, la mienne ou celle de Henry, 
Béatrice ou l'élève préférée de Miss Flog- 
gy ? Tout serait-il différent maintenant ? 
me demandai-je. Serait-il possible, après 
l'avalanche de fumier, d'éprouver pour elle 
les sentiments que j'avais éprouvés na- 
guère ? 

Durant toute la nuit et la journée du 
lendemain, ces questions me tourmentèrent. 
Je me les posais encore lorsque, enfin, j'en- 
tendis le taxi prendre son virage pour abor- 
der l'allée d'accès. Ma Katy ou la sienne ? 
Un pressentiment affreux me paralysait. Il 
me fallut longtemps pour me forcer à aller 
au-devant d'elle. Lorsque j'ouvris enfin la 
porte d'entrée, les bagages étaient déjà sur 
les marches et Katy réglait le chauffeur. 


(A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 


(Copyright Plon.) 


Horizontalement. 1. De la coupe aux lèvres 2 Vrai- 
ment pas géné, Bâtons dans tes roues 3, Possessif, La 
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6. Son innocence est reconnue 


9% Abréviation 


Verticalement. I. Insensibles à des dehors séduisants 
IL N'est pas loin dans le passé 
Sa chemise est longue, II, Per- 
sonnes dont on convoite la place 
IV. Article, À quatre ils font la vie, 
Châtaigne ou marron, Porte 
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L'OPINION 
. PUBLIQUE 


Cent mille Français 
ne peuvent . trom- 
. Europe Er) 
. Jeudi, à 20 h. 60. 

On pose simultanément une 
question dans un certain nom- 
bre de cinémas, choisis pour 
réprésenter assez exactement 
une moyenne des auditeurs. 
On recense les voix : la salle 
dont la moyenne est la plus 
proche de la moyenne géné: 
rale gagne quelque chose. 

Voici les résultats acquis de- 
puis le début de l'émission 

Peine de mort : pour, 68 %; 
contre, 32 %. Guérisseurs 
pour, 73 %; contre, 27 %. 
Achats à crédit : pour, 38 %; 
contre, 62 %. Vote obligatoire: 
pour, 29 % ; contre, 71 %. Li- 
mitation des naissances (dans 
les pays surpeuplés, ont ajouté 
prudemment- les auteurs de 
l'émission) pour, 35 %; 
contre, 65 %. Port du panta- 
lon par la femme pour, 
32 % ; contre, 68 %. 

Pendant le dépfuillement 
du scrutin, un groupe de spé- 
cialistes de la question donne 
son opinion qu'on recoupe 
avec celle du public. On peut 
tirer de cette confrontation 
quelques considérations : 


Réponses 
traditionnelles 


— Le partage 2/3 -1/3 est 
à peu près constant en faveur 
de la réponse traditionnelle. 
Il ne s’agit pas là d'un audi- 
toire préparé, ni des auditeurs 
fidèles à l'écoute d'un poste. 
Les grandes salles d'exclusi- 
vité sont exclues, les réponses 
informent d'autant mieux sur 
l'attitude d'un public moyen, 
où toutes les générations, 
toutes les conditions sociales, 
toutes les sympathies politi- 
ques sont représentées. 

— La promptitude exigée 
pour la réponse ne permet ni 
les interrogations personnel- 
les, ni les nuances. On peut 
constater qu'elle ne trahit 
jamais une inquiétude qui se- 
rait favorable à la solution 
libérale quand il s’agit d'un 
grand problème. Pour pren- 
dre les arguments les plus 
simples, deux tiers des cent 
mille Français ne semblent 
jamais avoir entendu parler 
d'erreurs judiciaires ou de fa- 
mines aux Indes. Quand la 
solution libérale joue (guéris- 
seurs, vote obligatoire), elle 
participe du même esprit : ne 
rien changer à ce qui est (le 
vote n'a jamais été imposé ; 
il y a toujours eu des guéris- 
seurs). 

— L'équipe de spécialistes 
qui traite de la même ques- 
tion est presque toujours en 
désaccord avec le référendum. 
En effet, elle confronte des 
arguments au lieu de donner 
une réponse spontanée qui est 
presque toujours sentimentale. 

La question est donc mal 
posée au départ, dans un dou- 
ble souci d'effet immédiat et 
de révérence à la majorité. 
Il faudrait d'abord faire un 
exposé objectif sur le sujet 
pour que la réponse ait plus 
de valeur. On informerait, on 
tenterait d'amener l'électeur 
à réfléchir. Il vaut mieux ré- 
fléchir que regretter. Cent 
mille Krançais ne peuvent se 
tromper. Mais on peut les 
tromper. 

Jean-Pierre MORPHE. 
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Je suis susceptible. » 


« Eh pien! ça va-t-y, mossieu Gamempre ? 
— C'est-à-dire, mam'selle Victoire, que ça 
serait comme qui dirait le miroir de la beau- 
té. si vous vous regarderiez dedans ! » 


« Foulez-fous me rendre un pétit service « Faudraît cirer les jaussures du golonel, 
mossieu Gamempre ? — Que je suis trop- 
z-heureux, mam'selle Victoire, d'être choisi 
par vous, pour à seule fin d’avoir celui de 


vous rendre tous les services dont auxquels 
; 
2 
£ 


paire dépareillée ! 
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THÉATRES 


OPERA, — 20, Bolivar. 

OPERA-COMIQUE. — 20, Louise. 

COMEDIE-FRANQAISE (Richelieu). — 
21, Le Veuf ; Est-il bon, est-il mé- 
chant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Laxembourg). 
— 21, Le Pavillon des Enfants. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique ; 20, Mac- 


beth. 

AMBASSADEURS. — 20.45, Le Trot- 
sième Jour. 

AMBIGU. — 21.15, isabelle et le Pélt- 
can 

ANTUINE, — 21.15, Anastasia. 

ARTS (Théâtre des). — Relâche. 

ATELIER. — 21, La Mouette. 

ATHENEE. — 21, La manière forte. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
tion 


CHARLES DE ROCHEFORT, — 721, 
Liberty Bar 

UOMEDIE-CAUMARTEN, — 20.45, Le 
Monsieur qui attend. 

COMEDIE DE FARIS. — 21, 
de mourir : Shéhérazade, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornitle. 

COOMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — 21, Chair de poule. 

EDOUARD-VLIL. — 21, Témoin 4 charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGUNOL. — 20.45, Et es 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT, — Relâche. 

HUCHETTE. — 21.15, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission, 

LA BRUYERE-GEORGES VITALY, — 
Relâche 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier : Les suites d'une course. 

MATHURENS, — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — 2j, Les Petites Têtes. 

MIOMODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU., — 21, Felicity. 

MONTPARNASSE - GASTON BATY, — 
21, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. _ 21.15, Pas 
d'amour. 

NOUVEAUTES, — 21, 
fant paraît. 

ŒUVRE. — 21, Procès de famille. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — 21, La 


L'Art 


Lorsque l'en- 


cuisine des 


anges 

RENAISSANOE. — 15, Milot (pour les 
jeunes) : 21, Monsieur chasse. 

SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 
rire. 

SARAH-BERNMANDT. — 20.45, Les 
Sorcières de Salem . 
STUDIO DES OCHAMPS-ELYSEES. — 

21, L'éternel mari 

THEATRE DE FARIS. — Relâche, 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN. —- 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 
vas. 

THEATRE EN KROND,. — Relâche, 

THEATRE DU TERTRE, — 21, 
Secteur de long. 

VARIETES, — 21, Charmante soirées. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 
d'Egypte 


OPÉRETTES 


A.B.0, — 20.45, La Route fleurie. 

OHATELET, — 20.50, La Toison d'Or, 

EUROPEEN, — 20.45, Mon P'tit Pote, 

GAITE-LYRIQUE., — 20.5, 
du Ciel 

MOGADOR. — Relâche, 

PORTE SALNT-MARTIN, — 20 45, A la 
Jamaïque. 
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mossieu Gamempre ! — En deux temps, trois 

mouvements, ça va-t-être fait, mam'selle Vic- 

toire ! Seulement que j'aurais désiré que le 
service il serait plus conséquent. » 


LE COLONEL. — Victoire, mes chaussures ! 
CAMEMBER. — Voilà, mon colonel ! 

LE COLONEL. — Mais, incorrigible tête de 
bois, tu ne vois pas que tu me donnes une 


« Faites excuse, 

tine ; mais que je vous ferai-z-observer avec 

tout mon respect que l’autre paire elle n’est 
pas plus pareillée que celle-ici ! » 


Camember chantant : « Petits v'oiseaux qui 
êtes dans le feuill à à ge — 
mure l'onde du clair ruisseau — Chantez 
chantez dedans le vert bocâ à À ge -- Le 
doux pruntemps, époque du rrrrenouveau ! » 


Ousque mur- 


mon colonel, si je m'obs- 


(Copyright A. Colin) 
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LES SPECTACLES 


CINÉMA 


Films français 


CE Lourdes et ses oœi- 

raclies. 

ALHAMBKRA, Autant en emporte le 
vent. 

ASTOR, On déménage le colonel. 

SEP Chiens perdus san 
collier - 

BALZAO, Gas oil 

BERLEATZ, Les Major 
Thompson. 

BIARRITZ, Un mifflonnaire, 

BOUL'MICH', Nana. 

CINE-ETOILE, Les héros sont fatigués. 

CINEMONDE-OPERA, Nana, 

CINEVOG-ST-LAZARE, Chantage, 

CLUB, Un grand patron. 

COLISEE, Les grandes manœuvres, 

COMEDILA, Nana. 

DEJAZET, Tant qu'il y aura des fem- 


mes. 

DELTA, Je suis un sentimental, 

DEMOUURS, Le Crâneur. 

FRANÇAIS, Frou-Frou. 

GAUMONT-PALAOE, Les Carnets du 
Major Thompson. 

GAUMONT-THEATRE, Chiens perdus 
sans collier. 

ee" Chiens perdus sans coi- 
er. 

HELDER, Gas olL 

HOLLYWOOD, Nana. 

IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 

LATIN, On déménage le colonel. 

LES FOLIES, La Madelon. 

LUTETIA, La Madelon. 

LUX-BASTILLE, M'sieur La Caille. 

LUX-RENNES, French-Cancan. 

MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 

MARIGNAN, Frou-Frou. 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 

MIDI-MINUNT, Pas de piué pour les 
caves 

MONTE-CARL#, La Madelon. 

MOULIN-ROUGE, L'Amant de Lady 
Chatterley. 

NEW-YORK, Embrasse-moil, chérie 


Carnets du 


NORMANDIE, L'Amant de Lady Chat- 


terley. 

CARACAS, La Made- 
n. 

PARAMOUNT, La UNE 

PARIS, Les Carnets du Major Thomp- 
son. 

RADIO-CINE-OPERA, On déménage le 
colonel. 

RECAMIER, Sophie et le Crime. 

REX, L'Amant de Lady Chatterley. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nana. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

SCALA, Gas ot. 

SELECT-PATHE, La Madelon. 

URSULINES, Les mauvaises rencontres. 

VIVIENNE. Gas oil. 


Films étrangers ‘ 
(Version originale) 


ARIEL, L'Amirai Canaris (AÏL), 
ARTISTIC, Cinq heures de terreur (A.). 
AVENUE, Racines (Mex.). 
BONAPARTE, Marty (A.). 
BROADWAY, Le Grand Couteau (A.). 
CARDINET, Sur les quais (A.), 
CINEAC-TERNES, A l'Est d'Eden (A.). 
CINE-CHAMPS-ELYSEES, Sctuscia (LI). 
ELYSEES-CINEMA, La cuisine des an- 


ges (A.). 

ERMITAGE, Le Seigneur de l'Aven- 
ture (A.). 

LORD-BYRON, Des pas dans le brouil- 
lard (Ang.). 

MAC-MAHON, La course au mari (A.). 

MARBEUF, Vacances À Venise (A.). 

NAPOLEON, On ne joue pas avec le 
crime. 

PAGODE, Halleluyah (A). 

PANTHEON, Marcelin, Pain et Vin 
(Esp.). 

RAIMU, Le Grand Couteau (A.). 

REFLETS, Marcelino, pan y vino (E.). 

+ BERTRAND, Brève rencontre 

n£. ). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les sept Sa- 
moural (Jap.). 

STUDIO PARNASSE, Héritage et vieux 
fantômes (Ang.). 


STUDIO RASPAIL, La mort d'un @œ- 
cliste (L.), 
STUDIO ?8, Born Yesterday (A.). 


STUDIO 43, La Colline 24 ne répond 

plus (1s.), 

EL L'Homme de la piaim 

VENDOME, Racines (Mex.). 

ALHAMBRA. — Relâche, 

BOBINO. — 21, Charpini, Brancat, 
June Richmond. 

CAPUCINES. — 20.45, Paris-Galant, 

CASINO DE PARIS. — 20.30. Sens 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL, — 15.15 et 1, 
Paitt... je suis n 

CONCERT PANERA, — 21, Varel « 
Bailly, les Mickels. 

FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ab ! 
quehe folle. 

OLYMPIA. — 20.45, Fêtes de Noël, dt 
rire et du music-hall. 

THEATRE DE L'ETOILE, — 21, Mr 
gie des Indes. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — #, 
Champi, P. Gilbert. 

COUCOU, — 21, Roméo Cariès, Robert 
Rocca, René-Paul. 

DEUX-ANES. — 21 Quitte ou roudé 

DIX-HEURES. — 22, Phénix Faure. 

LA TOMATE. — 22, R. Dorin, Rom# 
es M. Méry, J. Cathy et Jan 

MESURES. — 22, Quitte ou Re 

le. 

TROIS-BAUDETS. — 21.45, Fernand 
Reynaud, Boris Vian et les < Carne 
du Major Thompson ». 

MEDRANO. — 15 et 21, Jean Rich 
et les Eléphants, Zavatta. 

CIRQUE D'HIVER, — Relâche. 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


NATIONAL. — Inf. : 7, 9, 18, 13.50, 
19.45, 23.46. — 7.350 Prélude sym- 
phonique (Rimsky-Korsakow, Kha- 
chaturian); 7.55 : Chronique éceno- 
mique ; 8.00 Heure de culture 
française; 9.15 Enseignement par 
la radio: 1200 Union française : 
12.30 : Orch. de Lyon (Saint-Saëns): 
16.55 : Collège des ondes; 18.30 : Ici 
New York: 19.01 : Œuvres de Pro- 
kofieff; 19.08 Concert de musique 
française (Tailleferre, Ravel): 19.30: 
Ballade (Fauré). Transm. de l'Opéra 
de Lyon « Midas », de Georges 
Dandelot, Entracte : Entretiens avec 
Georges Simenon, et « Thèmes et 
controverses », par Pierre Sipriot. 


PARISIEN, — Inf, : 6.30, 8, 12, 
12.30, 18.45, 20, 22 — 7.30 : Gazette 
et Sports de Paris: 7.45 : Danses et 
chansons nouvelles; 8.40 : La femme 
et le foyer; 855 : La terre qui 
chante : 1223 : L'Homme et le Tra- 
vail; 1258 : La chronique dè la voix 
des auteurs; 13.05 : Palmarès de la 
chanson inédite; 13.30 : La revue de 
ma vie; 1400 : L'Enseignement part 
la radio; 18.14 : Chronique hippique, 
résultats des courses: 18.17 : Télé- 
Paris : 18.22 La boîte à idées 
19.00 : Sur votre piano; 19.15 : Votre | 
question, Notre réponse: 20.25 : 2 
Comte de Monte-Cristo », d'A Du- | 
mas: 20.55 Chapeau bas; 2120 | 
Conte pour la fin du jour: 2215 ‘| 
Incroyable, mais... 


INTER, — Inf, : 8.15, 9.15, 10.15, 
11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 15.15, 16.15, 
17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 1.57. 
7.00 : Danses et chansons nouvelles; 
8.00 : Pour le cœur et l'esprit: 8.03 : 
Florilège de la musique dé genre : 
8.45 : Chant, Amour et Fantaisies: 
9.05 : En parcourant nos provinces: 
9.18 Petit Concert du matin 
(Haydn); 9.45 Travaillez en mu- 
sique: 10.18 : Les Grands Musiciens, 
par Jean Witold; 1118 : Orch. de 
Marseille (Massenet, Fauré); 12.30 : 
Music-hall du monde; 13.30 : Orch. 
de Toulouse; 14.18 : Elisabeth Bar- 
din, pianiste (Poulene, Bach, Cho- 
pin); 1435 : Les lèvres et la coupe: 
14.48 : Collection d'automne: 15.18 : 
Orchestres symphon, américains : 
Œuvres de Paul Hindemith; 16.30 : 
Travaillez en musique : 18.00 : 
Comme il vous plaira: 1845 : Le 
naïf et la futée: 20.00 Ne bougez 
plus et souriez: 20.05 Les turlu- 
taines du ménage Tick et Tack ;: 
20 h. 20 : Tribune de Paris: 21.20 : 
Transm, du Théâtre de la Monnaisa 
de Bruxelles : « Candide », d'après 
le conte de Voltaire: 2285 : Cycle 
Claude Debussy: 23.05 Danses et 
chansons nouvelles; 23.35 : Ce soir 
on danse. 


LUXEMBOURG, — 16.30 : Amour 
et musique Robert et Clara Schu- 
mann: 21.15 Grand gala: 23.51 : 
Concert. | 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 18.50 : « Pianistes de France ? : 
Samson François (Caude Debest 
Maurice Ravel); 1900 : «< Caf 
Concert »; 19.30 : « Nos disques sont 
les vôtres »: 19.55 Nouvelles 
France et du monde »; 

« Chansons pour le diner ». Cha 
sons d'autrefois, par Yves Montand: 
20.25 : « En bonne compagnie à 
avec Michel Méry: 20.30 : Con 

symphonique donné dans le : 
des « Semaines musicales d'Ascons ? 
(3.-S, Bach, Mozart, Strawinsky | 
22.00 : « Musique baroque » ( | 
Cannerloner, Beecken, J.-A. Has 


Es 


TELEVISION, — 12.45 : « rs 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé 
diffusion): 14.00 à 14.30 : « La 
vision à l'école » : € Instruction # 
vique » : € La coopération »: 1 | 
«< Le Club des inventeurs »;: #2, 
« Les Aventures de Kit Care à 
(17° épisode): 20.15 : Météorolog" . 
Journal télévisé (ire diffusion, 
20.40 : « Télé-Match », transmis, 
Casino d'Enghien-les-Bains: ed 
« À vous de juger », La res s 
l'actualité cinématographique: 


émission de Raymond 
avec le concours des journalistes 
télévision: 22.25 : Dernière heu 
Journal télévisé (2 diffusion). 
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| Théâtre 


@ Comédie en 4 actes de 
M. Jean-Bernard Luc, mise 
en scène de Jean Mercure, 
au théâtre Montparnasse. 


ue du Complexe de Phi- 
lémon souffre de ce complexe 

Molière qui a fait tant de mal 

M. Sacha Guitry, à l'époque où 
Î n'était pas encore une sorte 
de Cecil B. De Mille du cinéma 
français. Comme Ornifle à don 

, 11 voudrait nous faire pen- 
ser à l’Arnolphe de l'Ecole des 
Femmes, mais nous restons assez 
loin de compte. Un mari peu sé- 
duisant et jaloux confie à son 
meilleur ami, jeune et charmant, 
Je soin de vérifier le bien-fondé 
de ses soupçons quant à la fidé- 
lité de sa charmante jeune fem- 
me. Naturellement... 

C'est peu pour quatre actes, 
d'autant que les caractères n’ont 
point de relief ni le dialogue de 
brillant. Quelques sifuations 
âssez piquantes s’émoussent 

ce qu’on les voit venir de 
trop loin ou parce qu'elles sont 
exploitées trop longuement. Dans 
k programme, à l'endroit où l’on 
trouve d'habitude un résumé de 
la pièce, il y a une page de pu- 
blicité pour le coton longues fi- 
bres. Noble matière textile, 
certes : mais la pièce est un peu 
cotonneuse, et avec de longues, 
lbngues fibres. 

La mise en scène de M. Jean 
Mercure, avec le régal d’un bal 
masqué et de farandoles au 2° 
acte, est intelligente et précise. 
Mme Dany Robin n'a qu'un filet 
de voix, mais elle est charmante. 
Mme Cocéa gazouille un rôle de 
princesse-mère, farci de mots 
italiens et on comprend même 
des mots français. M. Claude 
Rich, juste et sympathique, est 
plus à l’aise dans la nuance que 
dans la violence. Et M. Jean Pa- 
rédès semble ne pas savoir €e 
que c'est qu’une nuance : il 
charge lourdement un rêle qui 
Wen a guère besoin. 


Robert KANTERS. 


LES MEILLEURES 
RECETTES 


Pendaut la semaine du 9 au 
17 novembre, deux films ont fait 
plus de vingt millions d> re- 
cettes, communique «Le Film 
Français », ce sont : «La Euisine 
des Anges» et «La Fille du 
Fleuve ». Pour la semaine sui- 
vante, «La Grande Bagarre de 
Don Camillo » vient en tête avec 
27 millions, suivie par «La 
Cuisine des Anges», À égalité 
avee « Les Grandes Manœuvres » 
(4 millions). 

Les meilleures exclusivités 
pour la saison 1955-1956 demeu- 
tent «20.000 Lieues sous les 
mers » (quatre semaines : 96 mil- 
lions), « Nana » (huit semaines : 
#3 millions), «Les Hommes en 
Blanc » (six semaines : 82 mil- 


lions) et «Les Grandes Manœu- 
vres » 


lions). 


(quatre semaines : 72 mil- 





EXPRESS 


© JANINE CHARRAT, 
CHOREGRAPHE A LA SCA- 
LA DE MILAN, Janine Char- 
rat vient d’être engagée par 
la Scala de Milan pour met- 
tre au point la chorégraphie 
des « Sept Péchés capitaux », 
d’Antonio Veretti. Les deux 
vedettes de ce ballet avec 
chœurs seront Tamara Tou- 
Manova et Alexandre Ka- 
lou ny. Janine Charrat avait 
déjà signé la chrorégraphie 
d’ « Abraxas », de Werner 
Egk, à l'Opéra de Berlin. 


Notre sélection 


En première exclusivité : 








LES 
GRANDES MANŒUVRES (Les 
tes conquêtes) ;  GAS-OIL 


8 Camions et des hommes) ; 
CE AU CINERAMA (Une 
aitraction) ;: HALLELUYAH (Un 
RAR" toujours jeune) ; 
HAINE DE VIOLENCE 
des « durs »); LE 
; AND COUTEAU (Hollywood 
ugé Par lui-même) ; LES SEPT 
MOURAIS (Les six mousque- 
res japonais). 


Nous vous rappelons 
ŒAUVAISES RENCONTRES 
(C. 10 des Ursulines) ; MARTY 
VENT. Ritz) ; VACANCES A 
LE ISE (Marbeuf, Royale) : A 

ST D'EDEN (Cinéac-Ternes, 
VIEN COMMENT L'ESPRIT 

E T AL X FEMMES (Studio 

EN QUATRIEME VITESSE 
a Tia) ; LIMELIGHT (Ras 
(Ca tlace) ; SUR LES QUAIS 

re ) - BREVE RENCON- 

y. tUdio Bertrand) : MAR- 
MELIN, PAIN ET VIN 

JRT D'UN CYCLISTE 

SPail, Reflets) 


(e 


pistes émane rte certe 





| 


| 





| 


| 


LES | 


(Ariel) ; | 
(Studio- | 





novices 


AU CINÉMA 


RACINES 


Les amants! !un FILM 


MEXICAIN 


Claude Rich, Dany Robin, Jean Paredès (de gauche à droite) dans 
une scène des « Amants novices ». 


MARCEL AYMÉ 


transformera les 
hommes en oiseaux... 


pour les rendre heureux 


IGNE des temps ? Le théâtre, cette saison, oeuvre toutes grandes 
ses portes au merveilleux. Un cheval au Marigny, des poissons 
d’or au Théâtre en Rond, des oiseaux à VAtelier — c’est le jeu des 


métamorphoses. 


Sur la scène de lAtelier, où Dullin monta les « Oiseaux », 
d’Aristophane, André Barsacq plantera, le 16 décembre, les trois 


décors de la nouvelle comédie de 
Marcel Aymé : « Les Oiseaux 
de lune » (ex-« Histoire Natu- 
relle »). 

Après « La Tête des Autres » 
et « Les Quatre Vérités », c’est 
la troisième pièce de Marcel 
Aymé que Barsacq monte à 
l'Atelier, mais c'est le premier 
texte entièrement féerique que 
ce conteur de merveilleux ait 
écrit pour la scène. 


Plus de « pourquoi » 


ni de « comment » 





— Un simple divertissement, 
dit Marcel Aymé. Un homme dé- 
couvre qu'il a le pouvoir de mé- 
tamorphoser les hommes en 
oiseaux. Il en use et abuse, sous 
le prétexte d'apporter le bonheur 
à ses victimes. Si vous acceptez 
d'être des oiseaux, leur dit-il, il 
n'y aura plus de « pourquoi », 
ni de « par conséquent ». Vous 
serez heureux puisque vous ne 
penserez plus. 

Le personnage qui possède ce 
singulier pouvoir est le surveil- 
lant général d'une boîte à bachot 
de province (Jacques Duby), et 
sa première victime n'est autre 
que sa belle-mère (Renée Pas- 
seur), femme du directeur (Ca- 
mille Guérini), qui le poursuit 
de ses assiduités. 

André Barsacq, qui met en 
scène, s'est montré assez réservé 
sur une certaine histoire d’es- 
cargot. Il paraît que la métamor- 
phose ne marche pas toujours. 
« Un coup de lune, » La lune 
finit d’ailleurs par se fâcher, 
puisqu'à la fin le surveillant gé- 
néral perd son pouvoir et les 
volatiles reprennent leur appa- 
rence humaine. 

« De deux choses 
comme dirait Prévert, « 
c'est le succès. » 


Roger CHALAND. 


lune  », 
l’autre 


@ LES GALERIES BARBES 
(55, bd Barbès) organisent une 
Exposition de meubles et décors 
contemporains. Ainsi sera pré- 
sentée au public l'œuvre des des- 
sinateurs, ébénistes, artistes 
plasticiens, architectes et déco- 
rateurs qui ont contribué à éta- 
blir « un style de notre temps ». 


@ GENEVIEVE BONNEFOI 
parlera des « Hauts-Lieux du 
Mexique », les 15, 16 et 20 décem- 
bre, à 21 h., et le 18 décembre, à 
18 h. 30, à la salle Chopin-Fleyel. 











@ Un film mexicain (Avenue, Vendôme). 


ES merveilleuses images ! Le responsable n'est pas le fameux 
Figueron, mais Walter Reuter, et c'est mieux ainsi : dans ln 
lumière de Figueron, Reuter introduit une vigueur et même 

une violence dans le trait, une virilité d'expression, une noble au- 
thenticité que l’autre n'atteint pas toujours. Rarement avait-on 
vu une aussi sobre et puissante description des Indiens du Mexique, 
dans leur haute dign charnelle, 


Mais l'opérateur n'est pas le 
seul à vanter. Le réalisateur 
de ces contes, où l’on oppose 
en contrepoint la vie des 
paysans en guenilles aux 
gratte-ciel de la capitale, re- 
trouve par moments le ryth- 
me d'Eisenstein : il suit mieux 
le maître soviétique que le 

£ maitre espagnol, le Bunuel des 
£ « Olvidados ». Dans les ima- 
ges de cruauté son trait trop 
acéré finit par manquer la ci- 


NAN VA MANAR 


PEUT-ÊTRE PAS 
DE PRIX DELLUC 
CETTE ANNÉE 


Les délibérations pour le 
« Goncourt du cinéma » ris- 


ble ; n'empêche que devant quent, ee soir, d'être ardues : 
certaines prises de vues, l'on peu d'enthousiasme pour les 
ferme presque les yeux. films déjà en exploitation, en- 


core moins pour les inédits sou- 
mis ces jours derniers aux mem- 
bres du jury. 


Finalement, on reparle des 
« Grandes Manœuvres », on re- 
considère « Les Héros sont fa- 
tigués », on mentionne le 
« Lourdes » de Georges Rou- 
quier et des eourts métrages de 
qualité... 

Il est possible que, faute de 
films indiscutables, le Prix ne 
soit pas attribué cette année. 


JEAN GIONO 


ignorait que son 
premier livre 
passait à la scène 


Une pièee de théâtre, d'après le 
livre de Jean Giono : « La nais- 
sance de l'Odyssée », sera présen- 
tée de D janvier au Théâtre de 
Poche. Jean Giono, qui ignorait 
jusqu'à hier eette adaptation, «a 
dit : 

— Vous m'apprenez la nouvelle, 
Cette « Naissance de l'Odyssée » 
est mon premier livre, Grasset 
refusa longtemps de l'éditer, pré- 
textant à juste titre que c'était 
un jeu littéraire. 

« Boune chance quand même à 
l'adaptateur, Georges Sallet, Moi, 
je n'ai écrit avec « Le Bout de la 


Anecdotes 








« Les Vaches », « Le Fil 
leul », « Le Borgne », « Le 
£ Poulain », tels sont les titres 
£ de ces quatre contes, emprun- 
£tés à un recueil de 
 zalez: dans les deux premiers, 
£ le mot de la fin, raison d'être 
du récit, se révèle peu cinéma- 
tographique, mais leurs argu- 
5 ments permettent une jillus- 
£ tration parfaite. Le troisième, 
£le plus atroce, mais le plus 
£ divers, est imprégné d'une iro- 
£ nie sournoise aussi bien à l'é- 
£ gard de la superstition que de 
£ la religion ; le dernier, guère 
£ tendre pour les Européens, sa- 
Scrifie aussi au mot de la fin, 
mais cette fois-ci le mot fait 
mouche, car il devient chair, 
une nécessité du récit. Dans 
ces histoires rapides et direc- 
tes, les passages lyriques ne 
sont pas sacrifiés: campagnes 
Set ouragans, fêtes et ruines, 
style et barbarie, un Mexique 
âpre et dur, la faim et la 
souffrance, le so] et le ciel dé- 
£ cevants, le heurt des instincts 
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Une œuvre comme celle-ci} 
montre à quel point est vaine 
la querelle du fond et de la 
forme tout est ici à tel 
£ point prémédité et étudié, que 
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£les myopes pourraient parler 

; de formalisme ; or peu d'ima- 

ges paraissent aussi convain- 

cantes que celles-là. Point 
| Zn'est besoin de mettre des en- 
| Straves à l'art pour frapper 
| 5 juste. 

£ Nino FRANXK. 
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Route » ou « Le Voyage en Ca- 
lèche » que des mauvaises piè- 
ces, » 

Jean Gione, qui repart aujour- 
d'hui à Manosque, a donné à Gal- 
limard la moitié de « Le Bonheur 
fou », suite du « Hussard sur le 
Toit ». L'autre moitié est presque 
terminée, Le divre paraîtra au 
printemps. 













| 
| 


@ LE COMPOSITEUR FIN- | 
LANDAIS JEAN SIBELIUS, qui | 
a fait sa dernière apparition en 
public en 1935, fête ses 90 ans. 


Victoria de Los Angeles 
et l'orchestre de la radio 


REE par et pour la radio, l'orchestre National a, depuis la 
saison précédente, étendu son activité, « Grâce aux initiatives 
combinées de la direction du théâtre des Champs-Elysées, de 

l'administration de la Radiodiffusion-Télévision française, et en en- 
tente avec les membres de la Chambre syndicale française des 
organisateurs de concerts, un effort particulier a été fait pour 
réaliser régulièrement des con- 
certs exceptionnels (..) placés 
sous la baguette de grands chefs 
internationaux et avec le concours 


J'avaue, pour ma part, ne pas 
très bien saisir le sens de ces re- 
proches, Certes, ces « concerts ex- 


des solistes les plus renommés, >» ceptionnels » ne le sont pas du 
Ce texte, extrait du programme point de vue des programmes 

du dernier concert, indique claire- en fait, ceux-ci doivent se confor- 

ment que le prestige de l’orches- mer entièrement au goût (que l'on 


connait peu « révolutionnaire ») 
des grands chefs et virtuoses in- 
ternationaux, Mais j!l est bien 
agréable de pouvoir profiter de la 


tre national, déjà solidement éta- 
bli depuis de nombreuses années, 
est en train de s'accroïtre encore 
et qu'on essaye d'en faire vérita- 


A cette occasion, la plupart des! blement l'orchestre le plus repré- visite de certains grands inter- 
réseaux radiophoniques euro-| sentatif de France, Je sais que  prètes qui, sans cela, ne vien- 
péens diffuseront ses œuvres. On| tout cela a provoqué pas mal de draient guère dans notre capitale. 
croit savoir que Sibélius, qui a! remous et l’on a surtout enregis- 


reçu, parmi ses cadeaux d'anni- 
versaire un chèque de 3 millions | 


| 











tré des critiques qui visaient une 
certaine « commercialisation » de 


Légère déception 


de marks (4625000 fr., réunis| cette première phalange orches- Ceci dit, le concert auquel nous 

par 2000 admirateurs améri- trale de notre radio, alors que, avons assisté, jeudi dernier, 

Cains), consacrera cette PCI jusqu'à présent, elle avait réussi n'était pas absolument satisfai- 

à la création d’une bourse pour | à rester en marge des contin- sant. Victoria de Los Angeles, 

les étudiants. gences de ce genre, cette grande cantatrice que l'on 

entend trop rarement à Paris, 

m'a quelque peu déçu, La mode 

semble être aux « prénomènes » 

BIARRITZ vocaux et Victoria de Los Ange- 

batont les paraît pouvoir y céder en cher- 

Œ chant à briller dans un répertoire 

ns à la fois « léger » et « drama- 

er UN MISSIONNAIRE tique ». Ses vocalises dans Mozart 

” ne sont pas toujours Cconvain- 

cantes, alors que son interpréta- 

Es tion des mélodies de HRichard 

(—] . Strauss me parut malgré cer- 

ms UN film DE taines réussites ; trop influencée 

par certains « tics » traditionnels 

2 MAURICE (Lotte Lehmann), ce qui ne ren- 

” dait pas toujours un son très au- 

Après = CLOCHE thentique, La direction de Paul 

Qu L Kiechis était d'un niveau hono- 
UTILE 14T ES ue Le 

— 








René LEIBOWITZ. 
L'EXPRESS, — Vendredi 9 décembre 1955. A 





* Les pronostics 
de Chateautort 


Cet après-midi 


à Vincennes (13 h.) 


PRIX DES GERANIUMS 


(Monté + Femelles 
400.000 fr. - 1.200 m,), 


101 Joyeuse Sourdine M. Riaud 
102 Jamour s. P.C. Matllard 
103 Jezahel P. J.P, Dubois 
104 Jerrie & P. Monclin 
105 Jevada Riaud 

106 Jennifer . Giffard 
107 Jenny Tudor W. . Goutte 
108 Joke Williams . Picard 

109 Jonquille EI . Perlbarg 
110 Jaffn 6 Libeer 

111 Jugatn ,....... 2, Carré 

112 Jenny Worth .. M.M, Gougeon 
113 Jonquille d.l'Han, JL, Rivault 
114 Jackie HI .. R.C.Simonard 
115 Javanaise B. R. Begou 


@ Je choisis : JEVADA et 


WORTH, Outsider : Jamour, 
201 Josins 


FRIX DES ACACIAS 
(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. - 1.850 m.) 
202 Junius 
203 Jocka 
204 Joli Bal 


R.C, Maillard 
A: Mauger 
R. de Wuif 
L.A, Duriez 

205 Juba EE ........ KR. Ledoyen 

208 Julot EE ........ 

207 Janot EL ...... 

208 Jour d'Amour .. 

211 Jeune Kaïqui 


L. Mellette 
M. Vercruysse 
212 Jack Wiitiame. 
213 Junot « 


R.C, Auvray 
214 Jngo 


Ph. Hanse 
M. Riaud 

215 Javelot IV sE 

216 Jimboe IV 


H. Levesque 
Je choisis : 


R.C. Simonard 
R. Gavyet 
W. Rogman 
UNIUS, Outsider : 
PRIX DE LOUDUN 
(Monté - Femelles - 
450.000 fr. - 2.350 m.) 
Istride 
Iracema 
Ida RH. 
Illinme 


Lrun 11 .« 
Impavide vu 

Imerina HI ' 
le de France V 
2 Ivade .e 


Jingo. 


(COUPLES SANS ORDRE) 


L. Sauvé 

J.A Reneaud 
B. Simonard 
R. Hunauit 

P. Giffard 

P, Vandrisse 
CL Ballois 

M. Riaud 

R. Guinle 


“EXPRESS” P 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour 
avec nos 


correspondre 
annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à 
REGIE PRESSE 
Service Petites Arnonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce). 


TRAVAIL 


———— 


Or. emplois 50 HN: (_fr.] 


CADKE-MAFTRISE 


GDE organis. sociale paris’ rech 


SECRET. GENERAL 


présent, bien 40 a. envir. connais. 
Droit et administr. ayt déjà exercé 
commandement, Ecr, Ne 7.169 PU- 
BLIALE 155,r. Montmartre, Paris 2° 


DIVERS 


FAMILLE CHERCHE : 


PRECEPTRICE 


licenciée Lettres-Allemand ou 
Lettres Anglais pour jeunes filles 
15 et 14 ans. Domicii.Côte d'Azur 
Conditions avantageuses. Offre 
avec curriculum vitæ sous chiffre 
L.F.D, 532.107 Ag. Havas Mulhouse 


INDUSTRIE 


GDE USINE banlieue Nord 


AUTOMOB. dem. 


ACCESS, $ 
A . ou référ. équival 


CHEF DE GROUPE 


CHRKONOMETRAGE 
Formation Bacc. 2 partie 


.PREPARATEURS 


Pr service méthodes et études 
et réalisations nouvelles 
Transfert de poste à envisager 
en Normandie avec certitude 
logem, KEer, avec C.V. et prétent, 
à No 85.041 CONTESSE et Cle 
& sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
pas de réponse sous 15 jours 


si 


COMPTABLES 


{MPeortante Société PARIS rech 


COMPTABLES 


niv. B.P, expérim. 25-35 ans 
connaissant parf. l'anglais. Ecrire 
av. rêf. À No 84954 CONTESSE 
et Cle 8,sq. Dordogne, Paris 17e q.tr, 


JENNY 


JEUNE KAIQUI et 


913 Ingénue VI 
914 Ida D. EL . 
315 Ingénue VOL 
9316 Igiesins … 
917 letus HI 

918 Isis VAL 

M9 Issus .. ° 
321 Léna du Pont ,, 


Je choisis : 


ONT, Outsider : 
PRIX ABEL 
2 idéal IV 
Enter EE ........ 


(Attelé - 
Lris des Essarts 
iris D. 
Impartiale 
ldylle VW. 
Incognito 
Ivacourt 
lolcos .. 
Errésistible | 
Idastis .… 
Ile d'Amour .... 
Index 


Je choisis : 


IDEAL IV, Outsider : 
501 Getr Bahart 


503 Guetteur EL 

505 Gitane X. 

506 Gabon 

507 Grandeur 

508 Gazelle EI 

609 Gal ' William EX 
611 Girouette S. ... 
512 Gaulois EI 

513 Guichet 

516 Gerikce D. 

517 Granda 

518 Gno EV 

519 Graine au 

520 Ganymède 

521 Guilmette EI 

623 Gars d.Fontenay 
525 Garlione EL .... 
526 Grand Duc EE .. 
527 Giro'lée G. EE .. 
528 Général EI ‘ 
529 Goéland d'Amour 


@ Je choisis : 


DE FONTENAY. 
(41 V'rusine 


ve El. 
602 Fanfreluche 


R. 
P.C. 


1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 
1200 


k. 
Ci. 


G. 


(Monté - 450.000 fr. 


1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1850 
1875 


A.L. 


2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
237 

2350 
2350 


2350 


PRIX DE 
(Attelé - 


L. 


E. Carré 
Groult 

J. Mary 
Maillard 
A, Champion 
G, Roussel 
A. Forcinal 
M.M. Gougeon 2375 


ISSUS et IENA DU 
Imerina LIL, 


BASSIGNY 
1.500.000 fr. 
2.250 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 
J. Begou 
Ledoyen 
Berger 
P. Hanse 
F, Reaud 
R, Cholloux 
R.C.Simonard 
J. Chyriacos 
A. Vermeulen 
Ph. Hanse 
Roussel 
Ch. Mills 
A. Choisselet 


ILE D'AMOUR et 
lolcos. 


PRIX DE CAVAILLON 


(COUPLES SANS ORDRE) 


P.C. Maillard 2650 
B. Simonard 
Ch, Ternisien 
M. Riaud 
A. Pichon 
J. Piantoni 
A. Fouchet 
M. Pical 
J.C. Rivauit 
M.M. Gougeon 
J, Mary 
Nreux 
L.Della Rocca 
J.P. Dubois 
Perlbarg 
Houssin 
Bouffard 
. Hunault 
. Chéron 
Freret 
Gras 
Rouer 


GRANADA et 
Outsider : 


SEMALLE 
400.000 fr. 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Sauve 
E. Bertogliati 2800 


PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


Farandolle R. 
Fanfaron B. 
Frédégonde 
Flâneur HI 
Fablus HE 
Frédie HI 
Farbanta 
Fabricius 
Fatma 
Fuga ... 
Fougère D sé 
Figaro EV ..., 
Farfadet M. 
Fonctionnaire 
Farceur IV 
Ftloutar 

Fekoura H. 

Fils d5let .. 
Florts V.R. 
Furbaine 

Fils d'Arvor 
Farimarine ... 
Fontaine le Port 


© Je choisis : 


2375 
2375 
2375 


G. 


2250 
2250 
2250 | 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2275 | 


2350 
2350 
2350 
2375 


2275 naire. 


2275 | a 
Hernant El 
Herman El 
Haitise 

Hérodote ...... 
Hachette O.V. 
Harmonie d.Lab. 
Histoire d.KRire LI 
High Life EI 
Hormone G, .... 
Harpagon C, 
Hera C. 

Hop Granler 
Hachette Il 
Huron de Coreell. 
Houpette HI. . 
Harlequine 
Horizon EV 
Hikia 1 
Houpette EI 
Hyasmine cc. 
Hep Surprise .. 
Hop L. » sabre 
Hiram 


PRIX DE 


- 2.650 m.) 


2650 
2650 
2650 
2675 
2675 


2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2650 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 


GARS 
Garlo- 


Hellénienne 
Hermes HI 

7 Hosino 
Héliotrope B,. 
Henribote 
Héliotrone D, 
Hoca 


- 2.800 m.) 


2800 de choisis . 


BRICIUS L, Outsider : 


(Attelé - 500.002 fr. - 2.350 m.) 


HERODOTE. Outsider : 


A.L. Dreux 
R, Fortin 
R.C, D'haène 


3/1 
Mellette me 
Gager 
Ignard 
Tiger 
Luce 

.P. Duliand 
Vercruysse 
Arson 
Gayet 
Hachin 
Coulogne 
H. Masson 
H.R, Durand 
G. Mottier 
G. Roussel 
R. Baudron 


FURBAINE et 


HhONTERNE> FOOT 


FA- 
Fonctlion- 


CASTELSARRASIN 


P. Laisis 
M. Vercruysse 


G. Laisis 
P.C. Maillard 
Dreux 
Sauve 
Lepage 
Ensch 
Vandrisse 
.C.Simonard 
Expert 
Masson 
Vermeulen 
Vallier 
de Wulf 
Morvillers 
Simonard 
Begou 
Goujon 


2350! SUr le 


2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


qu’elle 


PAR RA>RPRPHPFR: 


(Steeple - 
5 


M. Perlbarg 
R. Gayet 

P. Arson 
Ed Picard 
M. Pical 

J. Coulogne 
R. Baudron 2375 | 
J. Mary 2375 


HOUPETTE IL et 
Horizon IV, 


(M. M. 
101 Daguet 


de Nantes. 


Rapports probables 


PRIX DES GERANIUMS 
Jevada 
Jamour 
Jenny Worth 10/1 Joke Will, 
PRIX DES ACACIAS 
Jingo 
Jeune K, 
Junius 
PRIX DE LOUDUX 
Issus 
Ingén. 
lena d. Pt 
. PRIX 
Idéal IV 
Ile d'Am. 
Incognito 
PRIX DE CAVAI 
G. de Font, 13/2 
Gao IV- 
Granada 
PRIX DE SEMALLE 
Furbaine 
Fonctionn. 
Fekoura H 
PRIX DE CASTELSARRASIN 
9/2 Herodote 
5/1 Herman I1 
11/2 Houpette IL 15/1 Hiram 


Hier à Auteuil 


BLONDIE allait très bien en 
tête lorsqu'elle tombait à la haie 
d’intersection des pistes. 

RASH a fait de bons 
en steeple. 

CARVITEL n'a été battu que 
plat. 

ORPHALE était en tête lors- 
tombait à 
nière haie 
MOUILLE dans sa chute. 


PRIX ROSSIGNOL 
Officiers - Gentlemen-rid. - 
000 fr. 


103 Tosca III, à J.-A. Brau 


109 Heure Bleue 
Non placés : 
Flor Fina II, Catapulte, Cachucha, Edit 


PRIX VOLTAIRE 
(Haies - A réclamer - 200.000 fr. 


205 Marabout, 


13/2 Jen. Tud, W 
8/1 Joyeuse 8. 


6/1 Jimbo IV 
17/2 Julot IL 
10/1 Janot II 


15/2 Imerina ŒIL 

8/1 IL d. Fr, V 

10/1 Iglesias 

ABEL BASSIGNY 

6/1 Index 

17/2 Ilolcos 

10/1 Iris D Il 

LON 

arlone IL 
7/1 Guetteur II 

… 12/1 Girof. G II 


VIII 


7/1 Fabricius L 
8/1 Fredie III 
12/1 Fatma G 


8/1 Hosino , 
10/1 Hellénienne 


{Steepia - 
303 Macaire, 


Rappo 
2.217 fr. 
fr.: 


(Haies - 
401 La Providence, 


(Steeple - 400.000 fr. 


(G. Haes) 


211 Freneuse (L. Briand) 

209 Le Berry (L. Bates) 
Non placés : 

Rialta 11 


Kerlan, Latude, Jde, 


PRIX DES CARRIERES 
A réclamer - 
3.500 m.) 
à A. Bates 
(L. Bates) 


312 Agarat (8. Doubowski) | 
302 Mickalou (C. Drieu) 
Non placés : 
&yiphide IV, Nouvel Astre, Saint 
Me Voici, 
Elva. 


Rien à Demi, É 


Mongol II, Mabel, 


rts coupléæ : 
placé 602 fr.; 


pic 44 
(47) placé 1.781 fr. 
PRIX D'ACHERES 


Pouliches - 600.000 fe 
3.500 m.) 


(48) 
(3) 


au Pce Aly @ 
Khan (P, Delfarguiel) . À 


402 Primesautière (P. Biancone) P, 
403 La Puisaye (M. Girard) 

Non placées : 
rina, 


La Cabine, Sants 
Blondie. 


PRIX HUNGE. FORD 
- 3.800 m} 


James Stuart) 


débuts 


l’avant-der- 


entraînant MAR- 


+ 3.500 m.) 


4 D 
Henge) P. 11 
I (P. Deitarguiel) EE ‘0 
(R. Lefebvre) P. 11 


Donino II, Gia Long, 


3.500 m.) 


à Mme J.-J. Haes G. 51 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique fl y a lieu d'ajouter une 


taxe de 929% que nous 


sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes vu espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 


ou espaces en caractères « capitales ». ou 


re - 
Dem emplois 300 fr. | 


TRAVAUX FAÇON 
TAPISSIER 


réparation 
modernes 


AC HA rs 


Décorateur neuf et 
tous sièges anciens et 
ORN. 29-53 


DIVERS 
[Occas. diverses 500 fr. | 


COMMERSANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 
SORTE CUMPFIANT 
5, Bd MONTMARTRE 
___ CEN LLE 39 


PLUS AT COURS | LESIEUR ET Cie 


TOURISTES 
UTILITAIRES 


6, PL. PANTHEON 


VENTES 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIEUES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS 


NUTRE ANNONCE N'EST PAS 


FAITE POUR ATTIRER LE 

CLIENT, NOUS RESPECTONS 
NOS ENGAGEMENTS QUI SONT 
GARANTIS SUR CONTRAT 


SPECIALISTE 
DE LA 4 CV 


CREDIT AVEC 30. 


0.000 COMPTA 
LE SOLDE en 6, 15, Pr MOIS 


100 VOITURES 
TOUTES MARQUES 
REPRISES MOTOS SCOOTERS 
OUVERT DE 7 A 22 HEURES 


6, PL PANTHEON 


Service <« Voitures d'Occasion » des 


ETS DUPLEIX 


CONCESSIONNAIRES 
FREGATES 62-53-54-55 
apr.révision. Garant. 
rue Dupleix XVe, SUF, 


Vend 


li, 37-70 


| 


RENAULT | 


Î 
| 


3 mois | 


7, avenue de Stanngraa 
VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50-81 
ACTUELLEMENT GD CHOIX de 
PORTES INTER. et FENETRES 
D'OCCASION - PARFAIT ETAT 

PRIX INTERESSANT 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
13 h. 30 à 18 h sf dim et fêtes 


IMMOBILIER 


500 fr 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 83,r.Réaumur. Arc.96-96 


STUDIOS et appts Hall du Meublé | 


84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC 88-24 
CHAMbpigny 3 p. cuis. Lam. 69-84 


4 p. 2 
Pte Choisy 3 p 3 p. “conft. 
20.000 


studios CE 


1 chamb. pos. € ©. 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


PSP PLL LL PL PPS LLPPLLLLPS 
URG, j. mén. enf. ch. stud. cuis. 
©. de t, max. 

MAI. 22-02 mat b. 


av. 9 


ECHANGES 
PRE 
ECH, 3 p.c.c/4-5 Paris Anj 11- 37| 
ECH, appart, 3 u 


pi èces si) 
salle de bains. 7, r. de Dobropo) 
contre 4-5 pièces. Tél. PAS. 02-51 
APPART, 4 pces neuf PUTEAUX 
contre pavill 8 p. Seine, S.-et-0. 
Téléph. Mlle PILLOT 


CEN 


Tatt| 


15-20.000 par mois | 


SAB. 61-90! 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


ACH. compt. appart. ou pav, Nord 
Tissus 6, rue Demarquay (10°) 


MON frère se marie. Paie compt. 
1 pce cuis. ou 2 pces. Ecr. LESUE 
133, rue Diderot, Vincennes 


FOUR VENDRE 
VUTRE AFPFARTEMEN'T 
COMPTANT 
S.LP, vous garantit la vente 
comptant sous 10 jours 
S.LP. 74, r. Lafayette, Paris 9: 
Mo CADET. PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 où 2 p. c. URGENT 
M. GAZAN 39, avenue d'léna 

Chelles (Seine-et-Marne) 


AGENT immob. client, ler ordre 
rech. Bx apparts ts quart. URGT 
Guillemot 4, r. Rome. EUR. 53-20 


RECHERCHE 3 pièces confort av. 
tél. DELTOUR 89, avenue Pierre- 
Curie, îlot Ne 6, St-Cyr-l'Ecole 


PART, ach. toute prop. petit local 
Se ou 2e arrt. Ecrire Journal 


ACH. vite et compt. appt 5 p., 8° 
16e, 17e arrt. Asc.Stand. Mar.62-86 


APPARTEMENTS 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (9e) 
Métro Cadet « PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.L.P. 8° arrt entrée cuisine studio 
Bel immeuble sur rue 
500 compt, et 450 en 4 ans 


14e arrt entrée 2 pièces cuis. 
W.Cc. débarras ler étage 
650 compt. et 600 en 6 ans 


S.LP, 


Issy entrée studio cuisine 
w.c. chauff, centr. ascens. 
700 compt. et 600 en 6 ans 


S.LP,. 


S.L.P, 18: arrt entrée 3 pces cuisine 
W.Cc. salle de bains possible 
800 compt. et 850 en 8 ans 


| 8e ST- PHILIPPE - DU - ROULE 
15 pces confort, usage prof, poss. 
V. GUILLEMOT, — EUR. 63-20 
#& arrt rue WASHINGTON grand 
15 p, conft 4e ét. Px tr. intéress. 
V. GUILLEMOT. - EUR. 53-20 


1 pce gde cuis. 2° ét. sur rue 650 
av, 300 compt. Voir sur place 77, 
rue Pasteur, FONTENAY-s./Bois 


12-62 





Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 


à l’Annuaire officiel des 
leurs annonces 


P.T.T., peuvent SPP 
par téléphone à 


CUT: 50-94 


12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


MIALET 


GRAND. ÇHOIX 


APPARTS "LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


Ouvert samedi toute la journée 


ROME 2 pièces cuisine. Avec 375 


PL. des FETES s/rue 3e ét. 2 p. 
gde cuis. tt tr. clair, Avec 400 


AUSTERLITZ entr, cuis. 2 pièces 
tout état neuf. Avec 400 


ST-AMBROISE coqu. 2 pces cuis. 
entr. refait à neuf. Avec 500 


REAUMUR tr. beau 4 pièces gde 
cuis. pl. soleil vue. Avec 900 


| PEREIRE dans bel imm, 3 belles 


pièces cuisine s. d'eau. Absolum. 
impeccable, Avec 1 M. 


ST-PLACIDE 2 
cuisine mod. s, 
télév. frigidaire. 


tr. belles pces gde 
d'eau chauffage 
Avec 1 M. 400 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


CHAMPS-Elysées 2 studios confort 
16° arrt 3 pces tt confort SIGNAL 
4, rue Arsène-Houssaye, ELY.36-95 


CAUSE départ 3 p. rue de Varenne 
tout conft prix intér, ELY. 36-95 


PPPPPPPLPPPPPPPPPPPPPPPLPPPPS 
PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URGT ch. pavaull. 2-3 p. banl. Nord 
ou Est. Pale compt. Éer. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


URGT paie compt. pavill 2-8 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 
OH, pavilion banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 3 p. Pale compt, GIRARD 
30 bis, r. de Lille, Gagny 8.-et-O, 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces, Paie compt. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


PAVILL. ET VILLAS 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 


Sartrouville 2 p, cuis. 
400 compt. et 550 en 


A.0.L. 
3 ans 


Franconville 3 p.cuts. 
550 compt. et 700 en 


A.0.L. jard, 


6 ans 
A.0.L. Argenteuil s.-s1 3 p.c. 3. eft 
700 ept et 1 M. 250 en 9 a. 


(Hmes - 
611 Halo, à W. S. Miller 


Non placés : 
dana, Dernier Couplet, 
mouillé, Orphale, 

Rapports 
147 fr., placé 48 fr.; 
(12) placé 62 fr. 


703 Pancho Villa, 


711 Mon Tutu 

710 Honolulu 
Non placés : 

Avenñ, Un Velnard. 


Ecurie Mme A. Janssens ‘(Sicié’ 
et James Stuart) 
502 Sicié 
509 Rash 
510 Sidéré 
Non 
Stuart, 
Rapports 
55 fr. 
(36) placé 55 fr. 


(P. Péraldi) 
(J. Audon) 
(A. Rossio) 
placés : Port 
Oasis, Amati, 
couplés : 
placé 23 fr.; 


Marie, 
Aviso 

(23) gap 
(30) placé 2; 


PRIX DE SCEAUX 
400.000 fr. - 3.800 m} 


(H. T'’Kint) 


605 Bouvreuil (P, Rouet) 
610 Tourbillonnante (D. Clicot.} 


distancée de la 2e pl. ..., 
Carvittel, Minizow8k: 


Adéquat, Mar. 


(17) 
(21) placé 


couplés : 
tri 


PRIX VIVIENNE 


(Haies - Handicap - 500.000 fr. - 
3 


100 m.) 
À A. Berger G. # 
(P, Delfarguiel) Le 
.P..9 


(F,. Thirion) 
(M. Girard) 
Miss Doazit III Pot 


NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 


37, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, sauf dim, et 
fêtes, de 9 à 18 heures 
et 
21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 2h 
Dimanches et Fêtes de 1h 
à20h 


ENFIN 


Achetez en paix à CREDIT votm 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vois 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


A.0.B. Bobigny 2 pces culs. fa 
400 compt. et 750 en 6 42 


A.0.B. Bondy 3 pces cuisine jar 
500 compt. et 800 en 6 am 


A.0.B. Sevran 3 p. c. ]. poss. 8. 
600 compt. et 850 en 6 sm 


A.C.B, Neulliy-P1 3 p. ©. ear. À 
700 compt. et 950 en 6 am 


. Bobigny 4 pces cuis, fard 
900 ept et 1 M. 150en9# 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T. 18 
Bus 105, desc. Eglise de 


A C.C 


56, av. Résistance, Chelles. T. 8 


A.0.0, Suey 3 p. cft jard 450 & 
350 compt, et 550 en # 8 


A.0.0. Villiers 4 p. cav. dép. Juil 
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« Is ne reviennent 
mais », dit-on 
champions qui tentent 
we seconde carrière. 
Robinson sera-t-il Île 
ier boxeur au 
monde à faire mentir 
cette maxime ? 





L'EXPRESS. — Vendredi 9 décembre 1955. 
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Olson devrait 
battre Robinson 


à la veille du championnat du monde, Robinson-Olson, qui se 


L ES fluctuations de la cote offerte par les bookmakers aux joueurs, 


disputera cette nuit, à Chicago, 
confiance que le public accorde à Robinson. 
La presse locale a longuement commenté les « malheurs » d’Ol- 


son 


Quoiqu'’en baisse de forme | 
font ressortir le regain de 


: son divorce, son procès avec un organisateur qui lui réclame... 


9 millions! En outre, ce n’est pas un mystère, le tenant du titre « 
des difficultés à faire le poids. (72 kg 574). exigé par le règlement. | 
Tout de même, il y a là une accumulation de circonstances | 


œntraires assez suspecte. Ce match qui devait avoir lieu il y a un 


mois, Olson a eu le temps de le préparer, On peut donc penser que 


les malheurs d'Olson ont été exagérés pour fouetter l'intérêt des 


spectateurs. 


Î 


Olson est tout de même diminué 


Il est cependant probable qu'Olson n’est plus aussi fort qu'il 
l'était lorsqu'il battit Turpin, Gavilan ou Langlois, ses précédents 
challengers. 11 a eu, entre temps, la hardiesse de s'attaquer à Archie 
Moore, champion du monde des poids mi-lourds, et la cuisante défaite 
qu'il essuya est de celles qui laissent des traces. Il est également 
Possible que ses ennuis privés aient influé sur sa forme. 

C'est d’ailleurs plus grâce à la baisse de forme d'Olson qu'aux 
Progrès de Robinson que ce combat semble aujourd’hui équilibré. 

oi qu’il fasse, le prestigieux « Sugar » ne pourra plus retrouver 
fa force d'antan. Il lui reste le métier, quelques réflexes acquis. La 
Jeunesse, la détente, se sont envolées. Bien sûr, les partisans de Ray 
rappellent au’il a battu avec beaucoup de brio le puncheur Castellani. 
ais entre le primaire Rocky et le prudent et « économe » Olson, 
Ür'y a pas de comparaison possible, 


En outre, Olson logera chez lui, à Chicago. Il possède donc des 
ances apparemment meilleures de l’emporter, 





Dione, main 
fracturée, ne 
rencontrera 
pas Dugenie 


Le champion d'Europe des 
« welters », Idrissa Dione, 

vest fracturé une main hier soir 
est finalement l'ex-champion 
France des «welters», le 
Normand Guivarch, qui rempla- 
Dione, devant Jacques Du- 

LE samedi, au Palais des 





k. L 





On boxera aussi 


au Stadium 


Malgré « Cohen-Hamia » pré- 
senté au Palais des Sports, Jean 
Bretonnel et les organisateurs | 
du Stadiurn (41, rue des Boulets) 
« joueront » comme tous les sa- | 
medis. 


Au cours de la réunion, les | 
espoirs pantinois Claude Deben- 
ne, Michel Clavel et Pierre de | 
Souza seront opposés respective- 
ment au Marocain Amor Tahar, 
à Jacques Lechevallier et à l'Es- | 
pagnol José Alvarez. | 








5 


SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -—— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 


Deux. coups durs pour le XIII de France 


JIMENEZ (forfait) 
Roger REY (claqué) 


Le XIII de France, décidé à se présenter dans la meilleure 
condition possible en face de son rude adversaire « Grande- 
Bretagne », dimanche prochain au Parc des Princes, ne 

regarde point à la dépense d'énergie. 
Ses joueurs, rassemblés à l’Institut national des Sports, à 
Vincennes, avaient déjà pris sur place un léger galop d'entrai- 


nement mercredi. 





Séville a 
surclassé 


Reims (5-1) 


LE Stade de Feims, qui dispu- 

tait, hier, à Séville, la finale | 
du Tournoi triangulaire, a été 
nettement battu : 5 à 1. Cet échec | 
sévère, les Champenois l'auraient | 
évité si le match s'était déroulé | 
dans des circonstances plus ra- 
tionnelles. Mais on sait qu'aux 
fatigues d'un match joué la 
veille s’ajoutait, pour les Fran- 
çais, la lassitude d'un voyage| 
mouv2menté. 


Kopa, finalement. jouait pour 
Reims. Les champions de Fran- 
ce, conscients de leur handicap, 
attaquèrent avec vivacité dès le 
début. Mais, aussitôt, les Espa- 
gnols répliquèrent et à la qua- 
trième minute Quirro inscrivait 
le premier but. Cette réussite 
donna plus d'allant aux Ibé- 
riques, alors qu'à l'inverse leurs 
rivaux accusaient le coüp. 


Quatre minutes plus tard, 
Pahuet augmentait la marque, 
et dès lors le match était joué. 
Si, grâce à leur organisation, les 
Rémois résistèrent bien par la 
suite, inquiétant même le gardien 
Vera, ils ne parvinrent pas à re- 
dresser la situation, les Espagnols 
inscrivant trois nouveaux points | 
(Quirro, 20°; Arza, 12°; Pepillo 


70°) contre un réussi par Le- 
blond à la 40° minute. 


La 
Reims, qui 


lecon est sévère pour 
ramène d'Espagne 
un joueur blessé : Glovacki, et 
qui risque fort de payer, en 
Championnat de France, cet im- 
prudent déplacement, 





Mouynet et 
Novak joueront 
contre Toulouse 


L'équipe de l'Olympique lyon- 
nais, qui jouera contre Toulouse, 
dimanche, à Lyon, sera la sui- 
vante : Alberto, Mouynet, Lerond, 
Novak, Ninel (qui fait sa ren- 
trée), Knayer, Ramond, Anto- 
nio, Schultz, Konrady, Fatton. 

Mouynet :et Novak sont tous 
deux blessés et n'ont suivi qu'un 
léger entraînement. Ils joueront 
cependant dimanche, 


Lemaître suspendu 
pour deux matches 


La commission sportive du 
groupement professionnel a sus- 
pendu Lemaître (Lille) pour deux 
matches ferme, Gondouin (Red 
Star) pour un match avec sursis, 
et a donné un avertissement à | 
Valentek (Alès) et Roasio (Aix). | 


Enfin, la commission a rappelé 
aux devoirs de sa charge Roger 
Courtois, entraîneur de Troyes. 
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Hier, 1ls doublèrent la dose de 
« training » après qu'on eut an- 
noncé officiellement — ce que 
nous avions laissé prévoir — la 
défection définitive du demi d'ou- 
verture villeneuvois Jimenez, Le- 
quel n’a pu se déplacer pour deux 
raisons : sa profession d'institu- 
teur le retenant, d'une part, À 
Villeneuve-sur-Lot, et des gan- 
glions l'ayant mis, par ailleurs, 
hors de condition physique, 


Merquey, fatigué 
s’est abstenu 


Sur le terrain, où les coachs 
Jean Duhau et Duffort supervi- 
saient la mise en train, deux 
équipiers étaient absents : le ta- 
lonneur marseillais Apelian (qui 
doit arriver ce matin) et le trois 
quarts centre Jacques Merquey. 
Lequel, pourtant, assistait de la 
touche, impassible et en survête- 
ment, au travail de ses camara- 
des. 

— J'ai été très fatigué, nous 
dit-il, par un sérieux examen de 
pharmacie. Je ne suis pas en 
bonne condition et ne voulais pas 
jouer. Je préfère done m'abstenir 
aujourd'hui, Mais dimanche, je 
tiendrai ma place. 


Coup dur : 
Rey se claque ! 


L'entraîïnement dura une heure. 
Les avants coururent À plaisir, 
formèrent des mêlées nombreuses, 
cependant que les trois quarts 
lançaient attaques sur attaques... 
Et à toute allure, 

C'est alors qu'intervint le der- 
nier coup dur. On vit le trois 
quarts centre lyonnais Roger Rey 
lever soudainement les bras, in- 
terrompre un sprint et, le masque 
crispé par la souffrance, crier à 
ses camarades : 

— Je viens de me claquer ! 11 
ne faut pas compter sur moi ! 

Roger Rey ne jouera donc pas 
dimanche. Il sera remplacé par le 
Carcassonnais Delpoux que, par 
mesure de prudence, on avait con- 
voqué la veille, avec le Marseillais 
Ambert. Lequel tiendra le poste 
de demi d'ouverture laissé vacant 
par Jimenez. 

De sorte que le treize de France 
A reçu la composition suivante 

Dop (Marseille) ; Ducasse (Bor- 
deaux), Merquey (Avignon), Del- 
poux (Carcassonne), Alberti 
(Carcassonne) ; (o)e Ambert 
(Marseille), (mm) _ Eibo ; Duplé 
(Bordeaux) : Berthomieu (Albi), 
Save (Bordeaux) ; Rinaldi (Mar- 
seille), Apellan (Marseille), Ta- 
rozzi (Villeneuve), 

Formation qui comprend deux 
nouveaux internationaux, Ambert 
et Apelian, et qui — on le souhaite 
ardemment — ne sübira pas d'au- 
tres modifications au terme du 
troisième entraînement prévu pour 
cet après-midi, à Vincennes, 
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+ MAURICE PFRAT EST A 
PARIS. — Au terme du traite- 
ment qu'il à suivi pour maux 
de reins, le trois quarts centre 
Maurice Prat, de l'équipe de 
France de rugby et du F. C. 
Lourdais, est arrivé hier à Pa- 
ris, où il va consulter un spé- 
ctaliste qui se prononcera 
quant à la poursuite ou à l'ar- 
rêt de sa carrière de rugby- 
man, 





HAMIA : “ Les poings de Halimi m'ont préparé 
à braver ceux de Cohen ” 


caérif Hamia n’a plus peur de 

V'aft” ! C'est avec confiance qu'il 

aqnrontera demain soir à Gre- 

L e, Pourquoi ? Parce qu'il s'est 
rainé avec le futur successeur 

U champion du monde 1: Al- 
nse Halimi, 

ù Ami est la nouvelle vedette 
team du Palais des Sports. 
Poids plume Jacques Dumes- 
4 dit de lui, après l'avoir vu 


me quelques rounds avec 







_ 


L'an prochain, celui-là ba- 
era fout sur son Passage. 









Aussi bien, Hamia pense-t-il 
qu'après avoir croisé les gants 
avec cette « terreur », il n’a plus 
À craindre sa confrontation avec 
Cohen, 


Un vieux rendez-vous 





Hamia et Cohen se connaissent 
de longue date. En 1950, alors 
qu'ils opéräient dans la même 
catégorie des poids coq, ils fail- 


lirent être opposés en finale du 
championnat d'Afrique du Nord, 
Mais Hamia fut éliminé en demi- 
finale, 

Depuis, leurs routes se sont 
séparées. Ils ont, eux aussi, évo- 
lué., Hamia a gagné quelque ar- 
gent; il est devenu suprêémement 
élégant; sa toute jeune femme, 
qu'il ne voit que lorsqu'il re- 
tourne en Afrique du Nord, lui 
a donné un deuxième enfant, 


Le jeune Chérif est pourtant 
demeuré un garçon un peu fÎn- 
souciant, Il me demande appa- 
remment pas grand-chose à la 
vie : un complet soigneusement 
taillé et une chemise bien coupée. 

Comment, dans ces conditions, 
appréhenderait-11l son mateh 
contre Cohen ? 

— Et puis, note-t-il, Cohen ne 
peut pas frapper plus fort qu'’Al- 
phonse (lire Halimi), Or, j'ai te- 
pu contre celul-ei, 

La eonfiance, ce n'est pas au- 
tre chose | 


L'adversaire 


à surveiller 


Lewis Jones 


Un équipier britannique va 
dominer sans doute le match 
France - Grande-Bretagne de 
jeu à XIII, dimanche, au Pare 
des Princes, 

I est Gallois, se nomme 
Lewis Jones et a fait ses pre- 
mières armes sous le signe 
de la Welsh Rugbby Union (à 
quinze) en portant sucessive- 
ment les couleurs de la Royal 
Navy, de Devonport et de 
Lianelly. 

Trois-quarts centre impec- 
cable, sa vitesse, son sens de 
la percée et son coup de pted 
sensationnel lui valurent de 
jouer dix matches interna- 
tionaux, de 1950 à 1952, contre 
l'Angleterre, l'Ecosse, ln 
France, l'Irlande et le Sud- 
Afrique. 

Devant la France, H fut 
une terreur. Le 25 mars 1950, 
à Cardiff, nous étions hattus 
par Galles, 21 à 0, Dans ce 
score sévère, Lewis Jones 
inscrivit 9 points à lui tout 
seul (3 transformations et 1 
coup franc) après avoir fait 
marquer, sur son initiative, 
un remarquable essal à son 
coéquipier Ray Jones. 

Et puis, il franchit le Ru- 
bicon, opta pour la Rugby 
League d'Angleterre, c'est-à- 
dire le jeu à treize, 

Contre une prime de ? mil- 
lions 500.000 franes. 

Lewis Jones, actuellement, 
tient le poste d'arrière, où, 
avec son sens inné du jeu, 
son coup de pied magnifique, 
il sème le désarroi dans les 
rangs adverses. 

Son record de points mar- 
qués (288) laisse bien en ar- 
rière celui de Puig-Auhert 
(233) qui, pourtant, a été jus- 
qu'ici chez nous le plus terri- 
ble de notre monde rugby, 

La botte de Lewis Jones 
risque done de faire des ra- 
vages, dimanche, sur l'herbe 
verte du Parc des Princes. 





En basket féminin 


à Pavie 





La défaite était 
inévitable devant 


l'Italie (50-43) 


Les basketteuses françaises 
n’ont pas réussi à vaincre leurs 
rivales ftaliennes, hier à Pavie, 
Leur défaite (50-43), compte tenu 
du handicap du déplacement, est 
honorable, 

C'est en première mi-temps que 
les joueuses transalpines, en creu- 
sant un écart de 5 points (score : 
27-22), bâtirent leur succès, Par 
la suite, les Françaises firent jeu 
égal, marquant 21 points contre 
23. Mais elles ne parvinrent pas 
à combler leur handicap. 

Colchen se montra très dange- 
reuse., C'était insuffisant pour for- 
cer une victoire que les respon- 
sables italiens avaient mieux pré- 
parée que les responsables fran- 
çais. 


© Natation 


EMINENTE 


vainqueur à Prague 


Voici les résultats de la deuxiè- 
me journée de la rencontre Îin- 
ternationale de natation dispu- 
tée à Prague, 


100 m. nage libre (hommes) 1 
1. Eminente (France), 58” 6 : 





2. Bacik (Tchécosl.), 59" 2 £ 3, 
Treillet (France), 60” 3 4. Pu- 
chalsky (Tehécosi.), 1° 00” 8 3; 


5. Montserret (France), 1° 00" 6. 


Godih boxera 
mardi à Londres 


Le poids « léger » oranais Laon- 
raoui Godih boxera mardi pro- 
chain À Londres contre Butter- 
worth, un très difficile adversaire 
qui donna récemment beaucoup de 
mal à Séraphin Ferrer, avant de 
s’'incliner. 





L'Express 


Lu lu avec intérêt la 
déclaration du général Franco 
affirmant que le Maroc n’était 
pas mûr pour la démocratie, 
J'espèré seulement - que nos 
amis marocains n’y trouveront 
pas de motifs d’humiliation. Il 
n'y a pas de quoi, vraiment, 


Le général Franco est extré- 
mement difficile, je dirai même 
tatillon, sur les titres des peu- 
ples À la démocratie. Il place 
trop haut cette forme de gou- 
vernement pour la distribuer à 
n'importe qui. La démocratie, 
c'est un «Oscar », et il faut 
transpirer pour la mériter. Cela 
est si vrai que le Caudillo n’a 
même pas jugé son pays digne 
de Ia recevoir. Ce sera pour 
plus tard, quand le peuple es- 
pagnol aurait fait toutes ses 
classes de prison et de censure. 


Ce que Franco retire à l’Es- 
pagne, il ne faut donc pas 
s'étonner qu’il le refuse au Ma- 
roc. De plus, l'exemple même 
de l'Espagne franquiste doit 


RAZ DE 
MARÉE 


poujadiste 
dans les 


chambres 
de commerce 


ES listes présentées par le 
Mouvement Poujade ont rem- 
porté une large victoire aux élec- 
tions pour le renouvellement des 
Chambres de commerce (catégo- 
rie « commerçants »). 

A Paris, les 8 candidats de 
l'U.D.C.A. ont été élus en bloc, 
écrasant . les candidats « tradi- 
tionnalistes ». 

Les Poujadistes ont enlévé la 
totalité des sièges réservés aux 
commerçants à Castres, à Vichy 
et à Auxerre. 

Ils ont obtenu de très impor- 
tants succès dans le Puy-de- 
Dôme (18 sièges sur 21), les Py- 
rénées-Orientales (7 sièges sur 
14) et le Cher, où le président 
départemental de l'U. D.C.A. «a 
battu le président sortant de la 
Chambre de commerce, 

A Aurillac, où l'U.D.C.A. avait 
demandé à ses adhérents de vo- 
ter en blanc, on a dénombré 
plus de 50 % de bulletins nuis., 

S'il ne faut sans doute pas 
exagérer l'importance véritable 
de cette victoire due pour une 
large part à la très forte propor- 
tion d'abstentionnistes et limitée, 
en général aux départements du 
Centre et du Midi ce petit 
«raz de marée» poujadiste in- 
quiète les états-majors des orga- 
nisations patronales. 


@ CREVASSE, — Une large 
crevasse s'est ouverte dans 
une rue de Catane, Un cheval 
est tombé dedans et la cre- 
vasse est si profonde qu'on 
n'a pu le sauver. 





trois voleurs astucieux : 


prouver aux Marocains qu’il 
n'est absolument pas nécessaire 
de vivre en démocratie pour 
être une nation adulée, Il est 
même recommandé, si l’on veut 
réussir dans le demi-monde in- 
ternational, de s'y. présenter 
avec deux ou trois libertés bien 
étranglées. En particulier, la 
bonne manière d'entrer aux 
Nations Unies est de froisser 
leur charte immaculée. Pour 
l'O.N.U.,, comme pour le mar- 
quis de Sade, on ne s’unit bien 
que dans le viol. 


* 


LL général Franco n’a 
donc pas voulu humilier les 
Marocains, mais les faire béné- 
ficier au contraire de son ex- 
périence et leur montrer le che- 
min d’un avancément rapide. 
Ce sont, en somme, les conseils 
de Vautrin à Rubempré. On 
comprend alors que le général 
estime « prématurée » l’autono- 
mie rendue au Maroc par:la 
France. Cette indépendance ris- 


Meurtrier 
à 135 ans 


Jackie sera placé 
dans une maison 


surveillée 


PARIS. 


LE tribunal pour enfants jugeait 
hier soir un garçonnet de 
13 ans, dont le crime a provoqué | 
une grande émotion. | 
Le 9 avril dernier, dans les | 
carrières de plâtre de Romain- | 
ville, on découvrait le cadavre | 
égorgé d'un petit garçon de 6 ans, | 
René N.…, dont les parents ha- | 
bitent un immeuble proche. 

Après deux jours d'enquête, les 
soupçons des policiers se portè- 
rent sur un camarade de jeux 
de René, Jackie X.…, âgé de 
13 ans. Interrogé, l'enfant fondit 
en larmes et, après avoir deman- 
dé à sa mère de sortir, il fit aux 
enquêteurs le récit du drame : 

« En jouant à la carabine, | 
j'ai atteint René à l'œil. Com- | 
me il se plaignait, je l'ai ac- | 
compagné chez lui, mais en | 
route il s'arrêta parce qu'il | 
avait mal. Son œil saignait et | 
il s'étendit par terre. J'ai eu | 
peur d'aller en prison pour lui | 
avoir crevé l'œil. Alors j'at pris | 
ma carabine par le canon et | 
je lui ai donné des coups de 
crosse sur la tête. Quand il 
s'est affaissé, j'ai pris mon ca- 
nif et je lui ai plongé plusieurs 
fois dgns la gorge. » | 

Après avoir caché les carabi- | 
nes et jeté le couteau dans un | 
trou, le jeune meurtrier alla chez | 
lui changer ses vêtements san- 
glants. 

Les . psychiatres l'ont déclaré | 
responsable. Le verdict devait | 
être rendu tard dans la nuit. | 

Le tribunal pour enfants a dé- | 
cidé de placer Jackie jusqu'à sa | 
majorité dans une maison d'édu- | 
cation surveillée. Les parents de | 
René N.…, partie civile, ont obte- | 
nu le franc de dommages-inté- 
rêts qu'ils sollicitaient. 


d'éducation 





| 
| 
| 


Voleurs acrobates 


PARIS, — La police a arrêté 
Marcel 
Le Dru, Jean Vineelot et Richard 


par 


ALBERT 
AMUS 


que en effet de ramener la na- 
tion chérifienne au rang des 
pays libres et de porter par là 
un coup mortel à son avenir. 


C’est pourquoi Franco fait ce 
qu'il faut pour alimenter une 
guerre de tribus qui paraîtrait 
autrement sans signification 
dans un pays qui vient d’obte- 
nir avec éclat ce qu’il deman- 
dait, Les Rifains de Ina zone 
espagnole ne sont pour lui que 
les sauveurs d’une nation me- 
nacée par le cancer démocra- 


Les bonnes lecons 


tique. Grâce à eux, Franco es- 
sayera de faire de Rabat ce 
qu'il a déjà fait, il y a vingt 
an’, de Madrid : le lieu de nais- 
sance, où convergent mainte- 
nant les rois mages américains 
et russes, du nouveau sauveur 
à cravache. 


Au cas où les militants ma- 
rocains s’obstineraient encore 
sur leurs préjugés, on leur fera 
valoir qu'après tout, le gouver- 
nement français, sinon la Fran- 
ce, donne raison À Franco, 
Après avoir constaté les livrai- 
sons d'armes par les ports es- 
pagnols et l’extrême perméabi- 
lité de la frontière rifaine, on 
va en effet, avec l'U.N.ESsS. 
OC.O., disserter sur la liberté 
d'expression à Madrid, capitale 
de la censure, avant de porter 
Franco au Capitole des nations 
anciennement libres. 


; k 


J ’ESPERE fortement, 
en tout cas, que les Marocains, 


VENDREDI $ 
DECEMBRE 1955 


au lieu de s’obstiner sur les 
rêves qu'ils partagent avec ce" 
que la France a de meilleur, se” 
laisseront convaincre au con 
traire par ces belles leçons 
d'efficacité et de réalisme, Ils 
aspireront alors à cette récom-" 
pense suprême que constitue 
aujourd'hui l'hommage de pou- 
voirs déshonorés, désunis sur 
toutes choses, unis seulement” 
pour accélérer l’anarchie mon:! 
diale, Forts des conseils du 
général Franco, nourris de sa” 
sagesse, ils réclameront pour 
commencer indépendance du” 
Maroc espagnol et son retour 
inconditionnel à la nation ma- 
rocaine. Ce jour-là, convertis 


eux aussi, et provisoirement, à" 


l’enseignement franquiste, les 
libéraux français appuieront Is / 
revendication marocaine de” 
toutes leurs forces et de toute 
leur colère. 

A. C. 


(Copyright L'Express.) 


LES DIRECTEURS FRANÇAIS 
ONT CÉDÉ LEURS POUVOIRS 
AUX MINISTRES MAROCAINS 


RABAT (par téléphone de notre correspondant) 
DUBOIS a reçu hier après-midi à la Rési dence le Président Bekkaîï et plusieurs de ses mini# 


tres 


les premières conversations ont po ur objet l'installation des ministres marocains 


M. leurs services respectifs et la passation des pouvoirs. Les différents directeurs de la 
dence doivent en effet reprendre progressivement le rôle de conseillers techniques que les principes 


l'administration directe avait 
considérablement étendu. 
Toutefois, le nouveau gouver- 
nement marocain tire une grande 
force de son caractère révolution- 
naire : ses références démocra- 
tiques, le régime de monarchie 
constitutionnelle qu’il doit définir, 
l'indépendance qu'il revendique 
explicitement, le soutien popu- 
laire enfin, dont il bénéficie, lui 
confèrent une personnalité et 
une autorité auxquelles l’ancien 
Maghzen n'avait pu prétendre. 


Le nouveau 
gouvernement 


Sur 21 ministres, 8 (dont 5 ap- 
partenant à l’Istiqglal) ont connu 
la prison, totalisant 15 ans et 5 
mois de détention. 


UN IMMEUBLE 
NEUF S'EFFONDRE 
À LIBOURNE 


® On s'efforce de sauver 
une employée 
ensevelie 
sous les décombres 
BORDEAUX. 


ES ouvriers d'une entreprise 

bordelaise de construction 
mettaient, hier, la dernière main 
à l'installation d'un magasin à 
« prix unique » qui devait ou- 
vrir, samedi, à Libourne, En 
même temps, une 
d'employés procédaient à la mise 
en place des étalages. 

— Une lézarde dans le pla- 


cinquantaine | 


Le ministre des Habous, Mok- 
tar Soussi, a été en résidence 
surveillée de 1936 à 1945. 


@ Répartition professionnelle : 
6 avocats, 2 médecins, 2 ingé- 
nieurs, 2 professeurs, 2 exploi- 
tants agricoles, 2 publicistes, un 
officier, un industriel, un direc- 
teur d'assurances, un éditeur, un 
alem (ou docteur de la foi mu- 
sulmane), 


@ Onze ministres ont fait des 
études supérieures dans des éco- 
les françaises, dont un ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, 
M'Hamed Douiri, ministre des 
Travaux publics. Deux ministres 
seulement sont entièrement re- 
présentatifs de la religion et de 
l'enseignement traditionnels de 
la Karaouyine. Ils appartiennent 
tous deux à l'Istiqlal ; ce sont : 
Soussi, ministre des Habous et 
des Institutions 
Mohammed El Fassi, 
de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, 


Ministère jeune et 
largement populaire (M*° Boua- 
bid est fils de menuisier). 

Il ne comprend aucun mem- 
bre des très grandes familles 
qui, jusqu'à présent, s'étaient 
partagé les charges et les 
honneurs. 


Outre le président du Conseil 
Si Bekkaiï, le vice-président, 
M'Ahmed Zeghari, le ministre de 
l'Intérieur Lahcen Lyoussi, qui 
est un ami personnel de Si Bek- 
kaï, et naturellement Si Mam- 


meri, sont connus pour leur pro- | 


fond attachement au sultan. 


Ce petit groupe Aura au 
sein du cabinet un rôle modé- 
rateur d'arbitrage, 


Employés 
communaux : 


religieuses, et | 
ministre | 


d'origine | 





Bourguiba 
“L’embryon d’une 


armée nationale 


est nécessaire” 
TUNIS 


OURGUIBA vient de s'él 

contre le principe des « forc 
supplétives » et « l'accroissem 
des spahis de l'Oudjak ». Il 
que les circonstances exception 
les que traverse le pays rendent 
ces mesures — qui font actuelles 
ment l’objet de négoæiations ent 
le Bey et M, Seydoux — radicale 
ment insuffisantes : « Nous Ë 
mons que la création d'une 
qui sera l'embryon d'une «a 
nationale est devenue une née 
sité », écrit le leader du Néo-Dem 
tour dans Al Aamal, organe 2 
son parti. La Tunisie a 
d'un gouvernement fort « mais p## 
nécessairement fasciste », PO 
imposer au pays sa volonté 
M. Kémal Ataturk, pour leg 
Bourguiba ne cache pas son 
ration, a eu recours à des mes! 
de contrainte, « ce qui ne l'& 
empêché de maintenir un 
ment », a déclaré Bourguibs 
M. Mac Gurn, correspondant #8: 
New York Herald Tribune. 
plus, a-t-il ajouté, la Tunisie 
chant vers l'indépendance, «le 
sage de devancer les événement#h 

La revendication d'une 
nationale devient pour le 
Destour une question vitale : 
même de la souveraineté, À 
armée rendrait possible l'ex : 
effectif du pouvoir gouvernemell 
tal en face de l'agitation et #8 
diversions extrémistes, | 


Berckmann. En voiture, ils sui- | /ond ! cria soudain un employé. 


Pour les fêtes de fin 
d'année GARY vous 
conseille ses costumes 
PRETS A PORTER 
TAILLEUR 
dans des tissus excly- 
sifs et dans la 


coupe qui a fait 
sa réputation. 


73, Champs-Élysées 
Paris - ÉLY 77-76 


vaient les 
paient et parvenaient à se his- 
ser sur les 


marchandises et les jetaient sur 
la route. 
lailles, deux tonnes de 


ainri dérobés récemment. Il y a 


dix ans qu'ils se livraient à ces 


périlleux exercices. 


Créations de qualité 
— Prix étudiées — 


fourrures GALUZ 


71, Av. Victor-Hugo — Paris 
Klé. 86-03 


Trois tonnes de vo- | 
beurre, | 
deux porcs et 59 ‘lapins ont “été | 


routiers, les rattra- | 


plates-formes des | 
camions, Ils volaient alors des | 


Déjà la faille’ s'élargissait. Ce 
fut une ruée vers la sortie, 

A peine les travailleurs étaient- 
ils dehors que l'immeuble 
s'écroulait. 11 était 17 h. 45. 

Quatre employées étaient pri- 
ses sous les décombres. Les pom- 
piers devaient découvrir rapide- 
ment trois d'entre elles, qui ne 
présentaient que des blessures | 
légères. 

Mais la quatrième 
demeura ensevelie sous 
combres, 


étalagiste 
les dé- | 





A 20 heures, les sauveteurs, 
ayant repéré l'endroit où elle gi- | 
sait, parvenaient .à la dégager. | 
On ignore la gravité de ses bles- 
sures. 


VIEUX FAPIERS.. VOTEZ 


S À M Y 


am 


menace de grève 
pour les élections 


La Fédération nationale auto- 
nome des employés communaux 


a lancé hier soir une campagne | 


de revendications pour l'institu- 
tion d'une prime de rendement, 
le paiement des heures supplé- 


mentaires et l'adoption d'un ba- | 
dans | 


rème unique, applicable 
toutes les communes. 


La Fédération autonome a pro- | 
posé aux autres organisations | 
syndicales la création d'un car- | 


tel, pour la mise en œuvre d'une 
revendication commune, 


Formes d'action 
gées : ln grève du zèle, le re- 
fus de transmettre les rensei- 
gnements électoraux et méê- 
me le refus d'assurer le ser- 
vice des élections le 2? janvier. 


envisa- 


Le Pape avait déjà 


eu la vision de PieX 


L'hebdomadaire « Il Ca 
non », organe du parti dém 
chrétien de Bergame, an 
que Pie XII aurait eu une 
de Pie X alors qu'il était € 
le cardinal Eugenio Pacelli. 

= 


SAN:-FLQ 
est partout 
sa place 
Dans les W-C. #8 
les de bains, 2162 
c'est un desodefi 
sont efficoce Dans les armoires el 
deries, c'est un antimites trresisit 
Un produit ROLLET Vente chez dB: 
quinesilliers, Grands Magasins 
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